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ACTE I
U campagne. — Au milieu, au troisième plan, un •cire au pied duquel est un tonneau. — A droits, l'entré* delà ferme de Merluchet, au deuiième plan. — A gauche, au quatrième plan, l'aieou» qui conduit au château — Sur le devant, près de l’entrée de la lama, une table avec des verre* et des bouteilles
SCENE PREMIERE
LOUISON, MERLUCHET, PaYSaKS, Paysannes.
(Au lever de la toile, un ménétrier ett debout tur le tonneau et joue du violon.
On darne. — Tableau animé d'une noce r illageoise. Deux paytnnt, assit à la table de droite, sont en train de boire.)
CHOEUR
Aia de la Filleule i Suot. (J. Nargeot.) Dansons A qui mieui mieux ;
Qu’on se pousse, m Se trémousse |
Car plus on est joyeux.
Plus 1rs époux sont heureux.
MEM.CCIET. datant avec sa femme.
Mon Dieul j’ suis-l’y doue content !
C'est auiourd'hui que je m* marie...
Ma petit’ femme est si jolie,
El j’ aeni li que j’ l’aime tant.
[Il embraite /.oui*on ) LOUISON.
Mais vous ui’embrasseï toujours !
Vraiment voua êtes terrible!...
■RRivcmr.
J* souJraia, ai c’était possible,
Me marier loua les jours...
r/est-t tluoc l»on le mariage!... (A bouleau.) Ma poli U* femme, faut que je l'ombrasse encore.. .
LOUISON- Ah! mais non.... (Elle lui échappe , et l'on te remet à danser tur la reprise du chaur.)
CHOEUR
Dansons è qui mieux mieux,
Qa’un se pousse.
Se trémonase I Car plus on est joyeux.
Plus Ica époux sont heuraux...
merluchet, aprèt la dante. Ouf! ah!
•'or*. Tuâtes fea indications sont pris*» dt la gauche et de la droite du spectateur. Les personnages sont inscrits en Ilia des acèoea dans l'ordrs qu’lit occupent, au théâtre. Les rhtngements de position soûl iadiqué* p»r de* renvois an bas des pages.
LES NOCES Dli MERLUCHET.
que j'ai chaud!... ah! que j’ai soif... [Un paysan lui donne un r erre de fin.)
louison. N’ daosex pas tant, monsieur Merluche!. ..
meriuciiet. Ma foi, lant pi»!... j’veux danser.. . j'veux sauter. . j' veux m'tnrtlllcr. .. j’ suis gai comme un . . pinson. . ( .1 Louison.) Quand j’ pense que lu es t’â moi, que je suis t’à toi , et que lu es t'au pouvoir de mon amour !...
louison. Est-il hôte!
MERLU CH ET,f embrateant. Faûtqoej’ l’embrasse encore. ..
LOUISON, faisant d droite, Ah ! finis- j sez!. .. a la fin des fins. . (/-es jeunet fille» retiennent Merluche!.)
meri.uchet. * t i'qui ra 'rend surtout joyeux, ; c’est de penser que not’seigncur, monsieur ; le marquis de la Pcnaudiére, est à l’article de la morL.. En v’Ià do 1a chance!
tous. Oui... oui.
louison. Fi! le vilain cœur...
merlucheT. J’espère môme qu’il est trépassé à l’heure qu'il est .. Parait qu';l s'est battu en duel , à ce que dit la gazette de son pays... et que l’autre avec qui qui s* butait, , y t' t’y avions flanqué un coup d’épée, qu' du même coup il l’y a ouveit le ventre...
traversé la poitrine. . . et comme qui dirait fracassé la tète. . . Ohl mais qu’y tu' tar ie doue d'apprendre qu'il est enterré, mon Dieu...
qu’y in’ tarde. .
Louison. Monsieur Merlucliet, vous ôtes un méchant... et si vous continuez Avoua réjouir du malheur arrivé à monsieur le marquis, je ne vous aimerai plus...
MERLUCHET. Oh! mais oui... que je m’en réjouis... et qu’ vous d’vcz vous en réjouir aussi... et vous.... et eux tous.. ( Aux payions.) N’est-ce pas? [Il remonte.)
LES paysans Oui... oui...
MERLiCHET/Vedeiwiu/unf ù droite. Vous Ica entendez... tàais que sans ça tu n'aurais pas encore l'honneur de t'appeler madame Merluche!.
LOUISON. Bah !
merlucheT. Ahl mais non!... j’aurais jamais consenti II te donner mon amour et h moitié de ma personne, si monsieur le marquis aurait été bien portant.. Ah! mais non I..w
louison. Et pourquoi ?
merlucbet. Pourquoi? mais à cause des 1 droits du seigneur, donc, louison. Les droits do seigneur donc?...
Qu’ci-t-ce que c’est que ça ?
merlucbet. Je vas te l’expliquer... ( Aux paysans.) J’ vas y expliquer... (.4 Louison.) Monsieur le marquis, c'est le seigneur, n'est-cc pas?... pour lors, nous sommes des vouais, des bons petits tassais... qui ne demandons pas mieux que de l'v faire plaisir... Pour lors, A la moisson, v'Ià qui nous prend les premières gerbes... Nous aimerions autant les garder... Mais enfin., prends, mon bonhomme... c’est ton droit... Quand il arrive ou qu’il part , faut que nous allions sur son passage crier : vive monsieur le mar-
* Mtrlucliti, Lcuiion.
** Lnninoo, MerUcbat
quia... ça nous enroue.. . mais enfin, nous ne disons pas trop rien.. . Ça lui fait plaisir à c’t’hornnie ; d’ailleurs, c’est son droit. . Mais v’ià que quand nous nous marions...
louison. Eh bien ! quand nous nous marions?...
MERLUCHET, frissonnant. Ah!... c’est que monseigneur. . . voit- tu.. . il est t’ hardi. . . et alors. ..Oh! mais... non !... non !...
louison. Je ne sais pas ce qui te fait tant peur... Ce que je sais, c’est qu’il fait toujours un cadeau h l’occasion d’un mariage...
Et, tiens, sous l autre marquis, l’ancien qu’ est mort depuis longtemps.. . Jean Pierre s’est marié)... ils ont été rendre visite au marquis... et Jean-Pierre a été nommé jardinier du château.
merlucheT. Ah ben!.. v’Ih précisément...
je n a veux pas qu’il m’ nomme Jardinier...
Ouf!... rien que d’y penser, ça me donne la chair de canard. Heureuscmeui qu’il est mort... J’ vas boire à sa santé...
un <; ARÇON, sortant de la ferme. Monsieur Merlucbet, l’ dîner est servi. .,
MERLUCHET. Allons nous mettre à table...
Aprésdluer, nous r ‘danserons. .. . et pis après avoir redansé... (d Luuwm) madame Merluche!, faut que je t’embrasse cnc ire.. .
louison. Oh ! mais. . qu'est-ce qu'il a donc aujourd'hui ?
REPRISE DU CQOEUR.
Dan*cn» k qui mieux mieux, etc.
(TWr entrent dans la ferme, en dansant <ur ta repris* d» ehawr j
SCENE IL
BAPTISTE et ANDRÉ, sortant des charmilles à gauche.
ANDRÉ. Les as-lu entendus?
BAPTISTE. Oui... 11 parait que monsieur le marquis n’est pas en odeur de sainteté auprès d’eux...
andrê. Le marquis... ils ne le connaissent pas...
BAPTISTE. Bah!
andhé. Pour eux... le marquis c’est moi...
BAPTISTE. Toi?...
andrê. Voilà ce que c’est... Il y a six mots environ que monsieur I? marquis., une espèce d'imbécile , et m noble et puissante épouse. . . une espèce de marquise de Pimbêche, ont acheté le domaine de la Penaudière , érigé en marquisat. .. Avant cela , ils étaient tout simplement monsieur et madame Michaud, marchands de fourrures, rue aux Ours, à l’enseigne du tienard qui éternue.
BAPTISTE, je vois ÇA d’ici.
andrB. Occupés à voyager, ils m’ont envoyé dans ce pays pour surveiller les réparations à faire au château... Or, voilà que le jour de mon arrivée, ccs paysans stupides se sont mis à crier : Vive monseigneur! Le garde champêtre m'a harangué... Les bruit»
me preuaieut pour leur nouveau maître.
Baptiste. Tiens, tiens, liens...
andrê. Tu penses bien qne je u’ai pas été assez b$te pour les détromper... Leur
ancien maître était un affreux mauvais sujet .. Ma foi! j’ai continué les traditions du pasé... si bien que sans s’en douter, mou inahre jouit de la plus détestable réputation parmi ses vassaux.
B tPTlSTE. Mari si, par hasard, il venait habiter la Penaudièrc...
ANDRÉ. Il tn’a déjà fait une peur effroyable . . Ne s’est-il pas avisé, il y a un mois, dans une partie de ch.is.se ~ de venir passer vingt-quatre heures au château... Je ue m’en suri tiré qu’en disant à ces paysans que c’était tuon domestique. [Il nt et passe à gauche, ) •
Baptiste, riant *. Aht ahl ah!... Pauvre maruuis... (/est égal !... prends garde. . mon [mitre monsieur Hector de Lussau est amoureux de mademoiselle Valcnline , h nièce de ton marquis... et si depuis ce matin nous somme» dans ccs parages, c’est que le gibier qu’il chasse ne doit pas être loin...
ANDRÉ. Après tout... au petit bonheur...
Figure-toi que depuis que je suis ici, ces drôles ne Voulaient plusse marier?... Ils craignaient le retour d’un ancien usage , d'un certain droit du seigneur... alors, voilà ce que j’ai imaginé.,. Je me suis caché, feignant uu départ pour Paris, et huit jours après, j’ai fait annoncer dans le village que le marquis de la Penaudièrc venait d'être cruellement blessé dans uu duel, et qu’on désesjiérait de scs jours ...
MERLUCHET, dan s la coutisse. Monsieur le marquis est mort !*. à sa santé t
TOUS LES PAYSANS, dans la coulisse. «A sa santé!
ANDRÉ, passant d droite**. Les entendstu?... ils me croient mort... et c'est ce qui fait que les noces recommencent!.*.
SCEXE III.
Les Mêmes, MERLUCHET.
MERLUCHET, sortant de la ferme ***. Attend», ma petite femme... je vas chercher du myaoc... du vrai eoipiMic... ça monte U tête aux femmes... ça.. . ça.. . {Se rencontrant nés à nés avec .Indre.) Ahl mon Dieu 1 ( A part.) Ah! mon Dieu!... il... c’est... c’est monsieur le marquis... [Haut.) Et ça vabieu, monsieur le marquis?. ..
andrê. Et vous, monsieur Merlucbet ?
MERLUCHET. Moi.. . je.. . {À part.) 11 n'est point mort. .. Haut.) .Mais... ça ne va pas mal... {A part, rvramtminr .4w/rd. jPas seulement blessé...
ANDRÉ. Tu te maries, je crois ?
MERLUCHET, faisant disparaître le gros bouquet qu'il avait à la boutonnière , et le mettant dans sa poche. Je n' crois pas, monsieur le marquis. .. c'est ma vache noire. . qui est morte hier... et alors pour nous consoler. . .
les paysans, dans la coulisse. A la santé du marié.
MERLUCHET, à part. Oh 1 les animaux 1...
{Haut et vivement d André.) Faut vous dire que c’te pauvre bêle...
ANDRE. Tu le maries...
* André, Bxpiitu.
** Biptitln, André.
BapUiie, André, Mcrluchnt,
joogle
merluchet, sans f écouter. Ell<> enflait. .
elle enduit. . . que je me disais : Hais qu’ratce qu’elle a donc à enfler comme çat«. Veuxtu pas enfler comme ça!. .
andré. Te tairas -tu ?
MERLUCHET. Oui, m’sieu le marquis...
andrê. Je te disque lu te maries.
merluchet. Ah ! tous croyez.
andré. Je levais...
merluchet. Après ça... c'est ben possible... monsieur le marquis est plus éduqué que moi. ..
ANDRÉ. Et ta femme... est-elle jolie ?
merluchet, à part. Nous y v’Ià... ( Haut .) Ha ! .. bu!... hu 1...
andré. Jeune?
merluchet. Hu !... hu !... ha !... Entre nous j’ai pas eu la main heureuse. . . même que monsieur le tabellion y m’ disait en manière de compliments. . . Mon Dieu ! monsieur Merluchet , ousque vous avez été chercher un laideron comme ça?...
ANDRÉ , qui pendant toute la scène tehange des regard» d'intelligente avec. Baptiste. Vraiment!... Ta femme est laide?...
MERLUCHET. Cn monstre!... un petit monstre... pas plus haut que ça... sans compter qu’elle est borgne... grêlée... Oh !
mats d’un grêlé... et boiteuse... une jambe comme un fuseau... quoi!...
andré, basa Baptiste. Le drôle!
Baptiste, bas d André. Il devine la chose...
merluchet. Ah l j’ai pas eu la main heureuse... moi qu’aime tant les jolies femmes... et qui in’ faisais un vrai plaisir de la présenter à monseigneur. ..
andré. Ah!... tu te faisais un vrai pial- j tir... eh bien ! ... va me la chercher...
merluchet. Oh! j'oserai pas, monsieur le marquis. .. un petit monstre que rieu que sa vue vous ferait ensauverl...
andré. C’est égal!... Il est d’usage que les nouveaux mariés viennent rendre visite à leur seigneur... Je t’attends avec elle ce soir au château.
MERLUCHET, vivement. Oh ’ jamais, monseigneur... j’oserai pas...
andré. Je te l'ordonne. ..
Air : Cm homme pour faire un tableau.
Oui, je veut voua (aire un cadeau,
Car dans ta pays e'eit Tunage...
J' placerai U famine au chéltao...
■r.ntt cusT, A part.
Comme jardioiire, je gag».
Dan* F dos j'éprouve un friaaon...
Ma y‘U comm' Jean-Pierre, ja auppoae...
AXDRfc, à Merluchet.
Je te placerai, mon garçon...
Noua farona do loi quelque chose...
merluchet, d part, avec désespoir. Ah ! mais j' suis perdu.. . Je le suis...
andré. A ce soir, Merluchet I...
merluchet. Mais... monsieur le marquis. ..
AMiRfc. A ce soir, avec U femme... (.4
Baptiste.) Vt-nez-vous, cher comte?... {Bas à Baptiste.) Et voilà comment ça fie pratique.
ENSEMBLE
A la de ta Polka dtt m aitreitu d'été.
ARMA
A ce soir ! renrr tout lea deui ;
Mait «nrlout d« l'esaclitudo.
Je veux, dan» ma sollicitade.
Qui» tous m-a vttaaui soient heureux.
■AtTIITS.
A en soir! venez loua tes déni;
Mai» surtout do l'exactitude.
Il reut, dans sa sollicitude.
Que tous aet vassiui soient heareux.
■CRLOCURT.
A ce aoir! noua irons tous deux,
Je promets de l'exactitude.
De mes malheurs c'est le prélnda :
Fut-il jamais tort plus affreux?
(André et hoptiato sortent par le fond d droite.) !
SCÈNE IV
MERLUCHET, puis LOU ISO N.
MERLUCHET, tombant sur un siège près du tonneau et s'arrachant les cheveux. Oh !
je rage-t-v... je rage-t-y... si j' n’y vais pas, il a le droit d' me faire pendre... et moi qui P croyais déjà feu... Feu monsieur le marquis... (Se levant.) Que faire ?... que faire ?. . .
louison*. sortant de la ferme. J’ vasl voir ce qu'il est devenu... (//percevant Mer- \ luchei. Eh bien ! monsieur Merluchet, vous j ôtes là... quand on vous attend... Mais qu'avez- vous donc?...
merluchet. C que j’ai!... Louison, si nous allions prier monsieur le tabellion de nous désunir. .. ça te va-t-il?
louison. Comment t monsieur...
merluchet. Non... je dis des bêtises...
Figure-toi qu’il n'est pas mort... que je viens de P voir là en personno na! u relie.. .
louison. Qui ça ?
merluchet. Monseigneur I louison. Aü ! tant mieux !
. merluchet. Tant mieux.. . mais tu ne sais pas qu'il veut le faire un cadeau de noces.
louison. Ça me va.
merluchf.t. Qu'il m'a ordonné de le conduire au château?...
louison. Eh ben ! allons-y...
merluchet. Allons- y... Mais, malheureux que t’es, si t’y vas... lu n'sais donc pas que le marquis est d’une hardiesse... d'une hardiesse... Il est très z'hardil... très z’hardi I... et il le dira...
louison. Puisque tu seras là...
merluchet. .Mais j’y serai pas toujours...
Il m'enverra à l’office... et moi, bêla, J’irai... faudra que j’y aille.
LOUISON. Si tu n’as pas soif!
merluche!'. Faudra que j’aie soif.
Louison. Après tout, est ce que tu n’aal pas confiance en moi, en ma fidélité ?
’ Marlacliat, Louison.
merluchet. Si... jusqu’à présent ., non n 'sommes marié* que d'à c’matiu...
LOUISON. Fil le vilain jaloux I...
Aia de 83,333 fr. 33 e. (Pilaîi-Jloyai.)
N* soyex pai jaloux :
Las jaloux a-mt trompés plu vite;
N’ toyox pa» jaloux.
Ou bon, mnnsieur, tant pis pour vous.
N’ soyn pas jaloux.
Car à tromper ça nous invite;
N' soyex pis jaloux.
Sans cela, monsieur, garde à rouai Four Airs ben chéri.
Mon bon petit mari,
N' faut, du malin au soir,
Rien entendre «| rien aoir.
miuecRRT.
Maie, quand T marquis t' rerra...
Qu'y t’ dira... qu*y l* dira.:.
Mail* cho»’« par-ci, par-là...
totwi.
Quoi donc?
■IRLDCMtT.
El caetera...
LOUISON
N' aoyex pas jaloux,
Car i tromper, atc.
UBLCCKIT.
Je n' suis pas j*lonx.
Car à tromper ça voua invite :
Je n' suis pas jaloux ;
Mais je me mé&a antre noua!
louison Eh ben ! puisque c’est comme ça, je vas au château... (Elle remonte.)
merluchet*, courant après elle. Tu vas au château?
louison. Oui, puisque tu te défies...
merluchet, la ramenant. Mais, malheureuse, tu veux donc passer le reste de tes jours rumine Tiennette... à t'moucher. .. et à r'nifler tes sanglots... mais tu veux donc que j’ fassions comme Jean-Pierre ?
louison. Qu’est-ce qu’il a fait Jean - Pierre?..,
MERLUCHET. Jean-Pierre... Il s’a ensauvé du pays huit jours après son mariage. .. et y s'a enrégimenté dans un régiment o is qu'il est en train de se faire casser ta tête, les I jambes... et les bras avec... que quand il reviendra, je ne sais pas à quoi qu’on pourra le recminallrc.
louison. Mais alors... que faire?
merluchet. Retourne manger... moi, je vas ruminer...
louison. Où est le cognac ?
merluchet. Le coignac... ( A part.) Ç a monte la lêic aux femmes... c’est inutile.
(Haut.) Y eu a plus.
louison, s'en allant. Alors, ou s’en passera... (Elle fait quelques pas pour sorti -, puis revient* 1 .) Diadouc... monsieur le mw-
* Louison, Merluchet.
” Merluchet, Louiiofe
«uis. . est-il gentil?... {Mouvement de Merluche/.) Dame!... je n'I'ons jamais vu!...
MLRLUCiiET. Affreux!.., un monstre!.., un vrai monstre!... borgne... grêlé... boiteux... une jambe en fuseau...
LOUISON. A b 1 tant pis. ..
MERLUCHET. Tu (lis?
louison. Rien... Eh ben! rumine.
Al* Je Rnst et Marguerite.
I’ danger, je ta* dîner IranqnilU Car je ma dit qu'avec l'esprit que l'as, fl n« doit pas être ben difficile D’ (rouvert' moyen de sortir d'embarras.
MimucDir.
roc faire jeter à la porte. ( Repat tant à gauche.) Et pourtant il faut que je voie Valenlinc, que je lui parle... Baptiste...
, Baptiste *. Monsieur le chevalier...
Hector. Voyons... trouve-moi quelques moyens ingénieux... loi qui as de l'esprit...
baptistb. Monsieur le chevalier est trop honnête.
Hector. Mais non. .. si tu n’en avais pas, je ne te garderais pas à mon service. Je le donne une heure pour trouver un moyen de m’introduire au château, et d'enlever Valentins...
Baptiste. Oh 1 monsieur le chevalier...
Hector. Si, dans une heure, tu ne l’as pas trouvé, je le chasse. .
C'r«t vainvmrnt que je m’ creuse U tôle. . .
O iiç (aire, bêla* !...
Non...
LOl'ISO*.
Rumine I MtULCCUfcr.
M'y roiH...
LOt IIO S.
Du roorege !... (au! pa* qu' ça l’inquiète, Avint ce toir il l* pouss’ra queuque chose... là.
(Elle dttigne le front.)
MEnircm,T, parlé. Comment! y m’ poussera... Ah! oui... une idée... j'vas rumiuer vous les grands arbres.
REPRISE ENSEMBLE
MERLüchet**, qui dent d'entrer par le deuxième plan à gauche et qui a traversé le théâtre, dans l'attitude d'une méditation profonde. C'est drôle tout de même... je rumine... je rumine... et je ne trouve rien...
Jl réfléchit, sms voir les autres personnaget.)
Hector, bas à Baptiste. Quel est cet hom- ' me?...
iuptiste, bat. Un pauvre diable marié de ce matin...
Hector, bas. Et c’est pour ça qu’il a l’air si triste...
Baptiste, comme frappé d'une idée subite.
Ah ! mon Dieu !...
HECTOR, bas. Quoi donc?
SCÈNE VI
LE MARQUIS, LA MARQUISE. VALEN- TINE, puis MERLUCHET.
LE marquis, entrant le premier. Ali!
voici l'avenue--. Par ici, marquise, par •ci !...
la marquise. Mais où est donc ce château?... mort de ma vie!... voilà trois heures que nous marchons comme des vilains.. .
le marquis. Nous arrivons, inirquise...
nous arrivons.
la marquise. Mais, taisez-vous donc , marquis. . vous êtes d’un verbeux !... Comment I nous arrivons, et personne pour nuus recevoir. . .
valenti ne. C'est qu’on n'est pas prévenu, sans doute...
le marquis. Vous avez voulu voyager incognito !
la marquise, avec de grands airs. Infogmto ! . .. Fi!... marquis!,,, vous avez des expressions !...
valentine* C’est du latin, ma tante...
LA MARQUISE, au Marquis. L>u latin ! ..
gardez-le |>our vous, votre latin !... Pourquoi pas me parler chinois de suite?...
LE marquis. Permets, ma poupoule. ..
la marquise. Ma poupoule... appelezmoi doue marquise... Est-ce que ça vous écorche la langue?,..
LûtiuaN.
Malgré I' danger, j > vas dîner tranquille, (te. Mf-ni.CCMT.
Malgré I’ danger, tu peux dîner tranquille ;
Car je me dia, que malgré me* traça*,
Il ne doit pi* être bien difficile D* (router le moyen de aorlir d'embarras,
(Il tort par ls premier plan à gauche, Louison rentre d droite. Hector rl BopliiU paraiuent au fond d <f rôtie.)
SCÈNE V
HECTOR, BAPTISTB, p, ri» MERLUCHET.
Baptiste, à Hector, qui court regarder à l'entrée de l'avenue du château. J’ai l'honneur d'a fîrmer à monsieur le chevalier qu’il n’y a personne au château...
,,ECT0R - C’est possible... mais moi, j'ai I honneur d’affirmer à monsieur Haptisto qu aujourd hui même le marquis, la marquise et leur nièce y arriveront...
Baptiste. Ccii in étonne... car je viens île quitter, il n'y a qu'un instant, André, le uomralique de contiance du marquis, et il ne savait rieti. ..
. Hector. Cela prouve que je suis mieux informé que lui... Oui, avant une Iieure Valentin e sera au cliitcau, et, avant ce soir, je serai prés d’elle... (// passe d droite.)
Baptiste*. Et comment compte s'v prendre monsieur le chevalier?...
Hector. Je ne sais... Si je me présente au château, et si je me fais connaître le marquis et (a marquise, qni m’ont déjà’ refusé la main de leur nièce, sur le seul bruit de ma vie passée, ne se gêneront guère pour
* Baptiste, Hector.
merluchet, toujours absorbé, à part. J’ m’en vas embrasser ma femme. .. ça ordonnera des idées . . [U entre dans la ferme.)
Baptiste***. M onsieur lechcvalier.je tiens notre moyeu...
HECTOR. Vojons...
Baptiste. Pas ici... on pourrait nous entendre...
LA MARQUISE, in dehors. Assez, marquis!...
J BAPTISTE. D’ailleurs, ( indiquant la droite )
on vient de ce côté...
Hector rKnonldnlàdroifi. Eh! nuis.. , je ne me trompe pas... c’est Valentine !...
Quant & ces (ieox personnes qui marchent 5 ses côtés... c est le marquis et la marquise.
Baptiste. Diable !... qu'ils tic nous voient pas. .. tout serait perdu. . .
ENSEMBLE
Ai* des Premières armet Je Richelieu.
B-irriiT*.
Filin* pur U,
Oo, uni ctli,
Tout noir* pl*n Tombe è Tintant.
■LC TOU.
Fuyon* par U,
Ou, **n* cola.
Tout notre plan Tomba i l’nicunt,
(fl* disparaissent d gauche, oh deuxième plan. Le Marquée, la Marquise et Valentine entrent per le fmdd droite. Le Marquis porte un petit chien et une ombrelle.)
* Hector, l'aptiite.
** Hector, Baptiste, Merluche!.
*** Hector, Baptifte.
***' Btpiitir, Hector.
le marquis. Ça ne m’écorche pas la langue .. mais c’est l'habitude qui l’emporte... Que veux-tu?... quand, pcnduit vingt ans, on n’a pas quitté son comptoir de b r ue aux Ours...
| LA marquise. Assez... Je sais fort bien que notre nobh-sse ne date pas de deux cen s ans ; qu'elle n’est pas aussi ancien ne que celle des Mémorenaj.
le marquis. Montmorency... On dit Montmorency... la rue de Montmorency, le bois de Montmorency...
I A marquise. Je veux dire Mémorency, moi... ma fortune me le permet....
le marquis. Comme il te plaira ..
la marquise. Ce n'est pas une raison p >ur nous laisser là... f Regardant autour d’tlle.) i Pas le moindre cri de joie!... pas le plus I petit coup de fusil... Je m'attendais, en arrij vaut, à une pé ta rrade générale... Jour de j Dieu !... vous apprendrez â me ccnnaltre, j manants!...
Am : Eet il supplice égal. (A, de Deauj 'jo V na» tubirtz me* lai*,
Vou» conaatlrct mes droits,
Me* beaux droit» de marquise ;
Bientôt en le rerra,
Tout ici marcher*
Désormais à ma gi-i«e.
(El le patte d jjflirAr.*)
Tremblant* d’effroi,
Vil* manants, derant moi Vou* rlungrrex de nr'ne,
Et *ou* me i pas.
Je T«m que chapeau bas Chacun de vous s'incline.
(Elle repain au milieu”.)
* La Marquise, le Marqui*. Valoulia*.
Le Marqais, la Marquise, Valentine,
LES NOCES DE MKKMJCHET
DiAtov, ne dites rien ;
S»uvrn**-vou».*n lii*n,
0*<it U »iè<lc où nom «oninK-î,
Mslg'é va» nire hautains,
Vous iir* Je» vildiqi.
Avant d’ilre des hommes.
Met Mlet qui Crovei briller ici ;
M»i« vn* peine*
Sont vaine*...
(EUe paire à droite*.}
Rlfpflfl'VO»!
Ow voue n'étet, pour noue,
Qu* d'»Br*ti**a vilaines.
(El't iepaste au milieu **j Si roui voua riioli't,
Ou ci vous mimait*!,
Itien que pour me distraire,
Sun bruit et tan* courroux,
Je tou* fai* pondre tout Quand je n'aurai rien b faire.
Lorsque mon cmitr Sera de bonne humeur,
Chacun rira *ur l’heure ;
Si, par bâtard,
Ja mi* iritte plu* tard.
Il faudra qua l'on pleure.
Vou* tubirei u«* loi*,
Vou* connaîtrez me* droits.
Me» beaux droit* de marqui**,
ENSEMBLE
L* aaliontB.
Bienldt on le verra, etc,
u naagm »t VaLI’ITIÜB.
Rirntdt on le verra.
Tout ici marchera Désormais i ta gui»».
LA MARQUISE. Mille griffons!... n faudra qu'on ui 'obéisse. .. { Au Marquât et d Yalen- Itnr.) Vous les premiers!...
valentine. Oui, ma tante.
i.e marquis. Certainement.
LA MARQUISE. Assez... (A Valentine.) Et pour commencer, je vous défends de songer jamais à ce monsieur llecior de l.nssan, qui a eu l'audace de nous écrire pour nous demander voire main...
valentine, timidement. Je n’y penserai plus, ma lame !...
LA marquise. Et vous ferez bien!... En 1 petit hobereau sans noblesse, sans blason!.,, ne portant pas la inoin Ire licorne en champ de gueule... Jour de Dieu!... il me faut des licornes, à moi !. . .
LE marquis, avec soumission. J’cu aurai, bonne amie!...
LA MARQUISE, (TU Mar 'juif. Quant li vous, Uodomir, observez-vous. .
le marquis. Mais...
LA MARQUISE, le faisant reculer devant elle. Je ne vous dis que ça... Rappelez vous, pendant notre séjour au château, que vous êtes seigneur de la Penaud ière. . . cl ne vous conduisez pas comme un manant... Je saurai de nucllc façon vous vous êtes c .importé pendant cea vingt-quatre heures que vous êtes venu passer ici le mois dernier...
et si j'apprenais jamais... ventre saint-gris!
* L* Marqui*, Valentine, la Marquis*.
** L« Manj'iU, la M*iqui-e, Valentin*.
le marquis. Oh ! quant â ça...
LA MARQUISE, l’interrompant. Assez...
vous êtes d'un verbeux ce matin...
MERLUCHKT, de la coulisse. Du vin!...
du vin L.. à mort!.. . étourdissons-nous t LES paysans, de même. Du vin !
la marquise. Dieu mu pardonne !... je crois que ces drôles-lâ boivent sans ma permission I
VALENTINE, regardant d droite, à l'entrée de la ferme. Oh! ina tante!.,, c'est une noce !. ..
le marquis, » approchant. Vraiment!...
LA MARQUISE, /j foudroyant du regard.
Uodomir!... que vous importe !...
LE MARQUIS. Mais...
la marquise. Assez!... (/> Marquis recule. )
VALENTINE, regardant toujours. Oh! la mariée est três-joüe.. .
LE MARQUIS, te rapprochant. Bah! (Il fait un pat pour aller voir; mai» la Marquise l'arrête d'un regard.)
LA MARQUISE. CludoiTlir!
MERLUCHET, de la coulisse, A la santé de la marquhe!...
les paysans, de mime. A la santé de la marquise !
LE marquis. Les rustres m'oublient, je crois. . .
valentine. Mais, mon oncle, ils ne vous connaissent pas.
La marquise. C’est peut-être une raison...
mais il se fait tard... en route... (Passant prés de h ferme, à la cantonade .)* Quant à vous, manants, buvez, mangez, mais à l'avenir.. .
ENSEMBLE, REPRISE
L* U*«y* i»«, reprenant le milieu. “ Yojtsubirrx *** loi»,
Vaut connaître* droit»,
^ * beaux droit* da marquis».
Rient&t «n le verra,
T* ut ici marchera Désormais 1 guise,
\£« ilurquit. la Murquiu et Valentine remontent ù ÿ iuche. MeriucÀet entre en terne en eortant de Vu /craie.]
MERLUCHET***, a/wrreran/au fond le Marquis et la murqui.ie, à part. Tiens!... queu qu’c est qu’ça?... des étrangers!... mais non !... je reconnais le gros . . C'est l’domcsliquedu marquis... ( Prêtant l'oreille .) Mais la femme...
La MARQUISE, au marquis , avant de sortir. Portez donc mieux Pyrame !...
LE MARQUIS. Oui, marquise !... (Le Marquis, la marquise et Valentine disparaissent par f avenue du château.)
* L» RUrquia, Valentine, la Marquise.
** L« Mirquii, ta Marquise, Valroiine.
”*L* Marquis, 1» Marquise, Valvniin*, M»rlaehet.
SCÈNE VII
AIERLUCHBT.jMm HECTOR «/BAPTISTE.
MERLUCHET. La marquise !.. . c'est la mar»
quise... la femme de... Si j allais me jeter à ses genoux... ah! non... j'n'peux pas... ça salirait ma culotte. La marquise... avec le domestique... tiens... tiens...
LES PAYSANS, en dehors. Du vinl... du vin!...
Mekluchet, allant à la porte de la ferme.
Buvent-y !... mais bu vent- y |... que si, ce matin, j'avais pas flanqué trois sciaux d’eau dans la barrique, j'aurais jamais eu assez de vin... (/frrrnanf en scène.) La marquise avec le domestique !. .. Ah ben I. .. ali ben !.. . avec tout ça, j'ai l>eau ruminer et embrasser ma femme, je n’trouvc rien... {Penr/anl qu'il reste à réfléchir sur te devant , à droite, Hector et Uaptiste, vêtus en paysannes, Hector en mariée avec un bouquet de /leurs d’oranger, entrent par le deuxième plan d gauche ) BAPTISTE*, portant un pnquet t à Hector.
Kl mon idée vous semble bonne?...
Hector. Très- bon 11e... si elle réussit...
Baptiste, lui montrant Mtrluchel. Attention!... voilà noire homme! (Ils s'approchent.)
MERLUCHET, les apercevant. Tiens L.. des fem ucs !... je les ai jamais vues... c’est pas du pays, ben sûr. (Il se dirige vers ta femme ) Hector, à MerlucheL Mon bon monsieur...
MERLUCfiET, continuant son chemin. J’ai pas le temps...
HECTOR, insistant. Mais, monsieur...
merlochet, s'arrêtant. Quoi que vous voulez?..,
Hector, niaisement. J’ voudrai* aller au château.. . ous qu’il faut passer?...
MERLUCHET. Pour aller au château... (à lui- même ) Tiens c’est une mariée... (désignant le bouquet de finir» d'oranger.) Elle a son bouquet... comme Louison...
Hector. Oui... parce que.. v’Ià ce que c’est... J’ons épousé .\icaisc ce matin... Nica'sc. .. vous savez ben ..
MERLUCHET. Mcaisc?...
Hector. Eh ben!... oui... Nfeaise...
d'Audrcssy... i’village d’à côté... ousqu'v a une église...
MEHLUCiiET. Et des maisons?...
iikctor. C’est ça.
MERLUcnsr, à pirt. Elle est jolie. . mais elle est bêle, la femme â Nicaisc.
Hector. Pour lors, m'sieu l'marquis est venu pendant que j'étais... que j’étais... (/# Uaptiste.) (Jusque j'cliuns donc?.., MERLUCHET, à Hector. KriGn, pendant que vous... (Saluant Baptise.) Ali! pardon, madame!... je vous avais point vue... (4 luimême) Cristü... la belle femme f Baptiste, après avoir salue Merluche!.
Ousque t’étais, ma nièce?...
MERLUCHET, à Ihctov. Eiiûu... pendant que vous n'étiez pas là.
• Baptist*, Htclo , Merluchet.
HECTOR. C’est ça.. . pendant que j'u étais pas U...
MERLCCHET, à pari. Qoé p’ütc bourrique!...
hectoil Pour lors que m’sieu l’marauis avons dit à Nicaise do m’eonduire au château*
merluciiet, à part. Ah bah !... elle aussi !... Oh!...
uector. Pour lors que je voulions bien y aller... mais que Nicaise n’voulions pas.. .
Pour lors que Nicaise s’a grisé... avec du vio...
MERLCCHET. Avec du vin?... (.1 part.) Qué buse, mon Dieu!...
Hector. Pour lors, que quaud Nicaise s'a eu grisé, jTons enfermé dans sa chambre ...
et que j’ m'étions ensanvée avec ma tante...
(.1 Baptiste.) Saluez, ma tante. [Baptiste Salut.)
MERLCCHET, à part, regardant Baptiste .
Crisli ! la belle femme!...
HECTOR, montrant Baptiste. Pour lors, qu'ma tante étions trop fatiguée, j’devions aller seule au château... mais j’sais pas le chemin...
MERLlicttET, à part. Oh ! la petite malheureuse!... [Haut, montrant l'avenue, à gauche.) Par là.. . tout droit... (Il te dirige vers ta ferme.)
HECT.OR , à part. Diable!... U s’en va !...
(Haut, et rappelant Merluchst .) Ah! pardon... c'est que j 'craignions de m’ tromper. Vous avez l’air d'un brave homme, si vous vouliez m'eonduire. .. pour lors que ma tante m’eon fierait ben à vous.
merluciiet, à part . Ohl... oh!... quelle idée !
HECTOR, à Baptiste. N 'est-ce pas, ma tante?...
Baptiste. Mais oui!... mais oui I,..
HECTOR. J’vous donnerions ben un p'lit écu.
MERLCCHET, à part. J'sis sauvé. .. J’vas présenter au marquis la femme à Nicaise ..
{Haut.) J'ai précisément affaire au château. . j’vas vous y conduire.
Hector. Oh! si vous étiez pas un homme... j'vous embrasserais.
merlcchet. Ça n’fait rien... j' vas vous embrasser tout de même.
rector, présentant sa joue. Tenez. ( Merluche! I embrasse.)
merlcchet, d part. Pauvre Nicaise. .. val * i Haut, en passant pris de Baptiste, ) Madame, voulez-vous permettre?... {Il t'embrasse . — Baptiste remonte et passe à droite *\ A part.) Criatil... la belle femme ?... [Haut, à Hector.) Et si ça n'vous fait rien, j'vous présenterai comme ma femme.
HECTOR. J’voulons bien... si ça vous
amie.
merlcchet. Ça m’amusera... M part.) C'est nas uue femme... c’est une dinde que c’te nllc-là.
Hector. Et comment qu’elle se nomme, votre femme ?
* Baptiitr, M«rlucbel, Hector.
" Mcrlochol, Hector, Bipl'it*.
merlcchet. Mauve Merluciiet.
hectou. Pour lors, inc v'ià marne Meriuchet.
SCÈNE VIII
Les Mêmes, LOUISON.
LOUISON*, qui vient de sortir de la ferme, et qui a attendu les derniers mois. Maine Merluciiet !... Eh ben!... et moi, qu’est ce que je suis?...
merlcchet, bas à Louiton. Silence!...
c’est la femme à Nicaise que j’va» conduire au château à ta place.
Locison, bas. Du tout... ja veux y aller.
iiERi.CCHET , bas. Mais je te l'avons dit... si tu y vas... que je m’enrégimente demain dans un régiment ousque je me fais tuer en détail... que chaque semaine tu recevras un morceau de ton petit Merluciiet...
jusqu’à ce que tu lie reçoives plus rien du tout.
HECTOR, bas à Baptiste. Ça prend à merveille.
Baptiste, bas à Hector. Je vous l'avais bien dit... il était désolé d'y conduire sa femme.
HECTOR, bas <i Baptiste, en lui prenant le paquet qu'il porte. Donne moi ce costume.. .
et atteiias-moi dans cette ferme.. . Avant une heure, j'aurai enlevé Valentinc.
LOUISON, à laquelle Merluche! a parlé bat. Mais tu reviendras ce soir.
merluciiet. Si je reviendrai re soir. .. je le crois bien. .. parce que... Ah ! mais, oui. .. que je reviendrai. (Il l’embrasse violemment.)
TOU
11*0*00* A qui mieux mieux '
Qu'on »• pouxie,
Se trémouwo...
Car plu* ou e*V joyeux,
Plu» leu épotti uonl beureui.
merlcchet **, allant au se paysans. C'est ra, tes amis, reprenez la danse... moi, je vas au château conduire mademoiselle. (// montre Hector.)
TOUS. Au château ?
merluchet. Mai» je reviens tout de suite ! Embrassant Louiton.) Adieu, ma petite femme .. aie bien soin de la tante... Ditesdonc, la tante, voulez-vous un verre de vin?
Baptiste. Y a pas de refus. (Louiton re monte et passe à droite.)
Hector, ayant f atr <T embrasser Baptiste.
Adieu, ma tante... (Bas d Baptiste.) Ne va pas te griser, animal !...
Baptiste, bas à Hector. Ne craignez donc rien...
* Marluchal, Louiton, n*ctor,
'* Louiton, Merlucb*!, Urclor, BapttkU.
LOUISON à Baptiste. Alloqs, venez par ici, ma brave femme. (Elle, lui montre ta table où elle vient de verser un terre de vin. — Baptiste s’assied et boit.)
merluciiet, remontant, aux l’aysans. Et dansez bien, vous autres.
tous**. Dansons.
merlcchet, à Hector. Voire bras, marne Nicaise.
Hector, fut donnant le bras. V’ià, m’sieu Merluchet.
merluciiet, à part. Pauvre Nicaise, va...
(Haut.) A bientôt, les amis... Il remonte avec Hector vers le fond, à gauche.)
TOUS A bientôt.
REPRISE DU CHOEUR
Danton» à qui mieux mieux,
Qu'on m rousse,
Se trémousse t Car plu* on est joyeux,
Plu* le* époux tofll heureux!
(Le ménétrier est remonté »u r ton luhurnu. On t vit au fond Merluche! et Hector qui rVIoiyaeni par l'avenue, Baptiste, asm à la table, urt t erre cl une bouteille <i la mat*, bail, pendant que tout le monde étant* e( danse comme au lever d* rideau.;
ACTE U
Au château. — Un talon. Porte tu fond, deux porte* è gauche. — A droite, au troisième plan, nae autre porto, et au deuxième plan, onr grande cheminée. Sur ledexant è gauche, uue table, è droit», un guéridon, avec «omette et tout ce qu’il faut pour écrire. Da cbaqua cité de U cheminée un cordon de aonnetu. Papier, plumes et encre sur la table de gauche. Au fond, de chaque côté «la la porte, grand* portrait* de famille, ehaucs, fauteuils.
LE MARQUIS, LA MARQUISE, VALEN- TINS
j4u lever du rideau, la Marquise est assise à gauche dans un grand fauteuil, près d’une table et lit. — - Le Marquis est étendu dans un outre fauteuil , drl’autrt côté de la table et écoule, en luttant contre le sommeil. — Va tontine assise à droite, près du guéridon, écrit sans dire vue et en ayant l'air d’ écouler.
LA MARQUISE, lisant, a Chapitre vingt- » septième. Des hauts faits du grand Hectorx Charlemagne -César- Alexandre de la Port naudière... quarante- neuvième marquis. .
. souche par les femelles de la haute et trèspuissante famille des.. « (S’interrompant.) Marquis, vous dormez...
LE MARQUIS, se n veillant. Moi?... Oll!
marquise !... dormir lorsque vous li ezuotre arbre. . Nous en étions au vingt-sixième marquis. . .
* Merluchet, Hector, Bapti«U, Louiton.
” Hector, Merluchet, R»j>ii4te, Louiton,
•" Merlnrhel, Hector. Louiton, Raptiti*.
LA MARQUISE. VOUS été* 110 90t.. j’«n suis an quarante-neuvième; vous dormez de puis le vingt-troisième marquis...
LE marquis. .Mais, ma poule...
la marquise. Ma poule... ma poule..
(.4 part ) Vieux coq, val... (Haut.) chatouillez-vous le ue 2 avec une plume, ça vous réveillera... (EUe lui donne une plume.)
LE marquis. Oui. marquise...
la marquise. Imitez votre nièce... Écoutez...
valentine. C’est très intéressant.. . (I.e Marquis, qui test chatouillé le nez avec la ldnme t éternue .)
la marquise Très-bien.. .. je continue.
Valentine qui , lorsque sa tante a cessé de lire, a vivement caché un papier, le reprend et écrit pendant que ht Marquise lit.)
« Haute et très-puissante famille de Clicani- » bourgeon, lesquels portèrent la croix et la » bannière dans la Palestine...» [Le Marquis clernuc, la Marquise s’interrompt.) Assez...
LE MARQUIS. Oui, marquise... (Il éternue encore .)
LA MARQUISE. Assez donc !.. .
LE MARQUIS, ('.‘est U plume. {// se rendort.)
LA MARQUISE, continuant. • Dans la Pa-
* lestine.. . il défit quinze cenis barbm-s, » près de Jérusalem... et en tua cinq cents » de sa propre main .. .» ( Elle est interrompue par les ronflements du Marquis.) H ronfle !
Dieu me pardonne, il ronfle !... marquis!...
LE MARQUIS, s'éveillant en sursaut Quinze mille barbares sur lesquels il en tua dix -sept mille... J'entends bien... j'entends bien...
LA M ARQUISE .jetant le livre sur ht utile.
Vous êtes une bête !... ( El > se lève et voit ! 'aient i ne cacher le papier.) VOUS écrivez 7... Quel est ce papier que vous cachez, mademoiselle ? Œlle va à elle.)
VALENTINS, f e levant et cachant le papier derrière elle. Moi... j’ai caché un papier... la marquise*. Dont) ez-le- moi.
valentine. Je vous jure, ma tante..
la marquise. Tudieu !... est-ce que j'ai la cocotte? se moque-t-on de moi...
valentine. Mais...
la marquise. Mc prenez- vous ponr votre oncle ?...
valentine. Oh! ma lante!... Eli bien, lisez... ( Elle lui donne le papier .) Mais je proteste contre one pareille tyrannie...
la marquise. Rentrez dans voire appartemenl... et n’en sortez que quand je vous le permettrai...
VLLF.KTINE, gagnant la gauche. Oui, ma tante... mais c'est égal, je proteste... (Elle entre à gauche, première porte, le Marquis te lève.)
LE MARQUIS, LA MARQUISE
LA MARQUISE. Protestez tant que vous voudrez... (Lisant. ) « cher Hector!.... »
* La Marquis, Valantin*, U Marquis».
(Parle.) Ah ! fi I... ah ! pouah !.. . une lettre d'amour... Lisez, marquis.. .
LE MARQUIS, prenant la lettre. Volontiers, puupoule...
LA MARQUISE. Poil... poule... potipoulc ...
Défaites-vous donc de ce langage de bassecour...
LE marquis. Oui, mon loulou...
la marquise. Fi!... vous sentez la rue aux Ours. . .
i.e marquis. La rue aux Ours. . la rue aux Ours.. .
la marquise. Lisez...
LE marquis, lisant. 4 Cher Hector... je » suis bien mal... bien mal... u (Il /hit des. efforts pour éternuer, et finit par éternuer avec un grand vacarme.)
la marquise. Le diable vous emporte! • i.e marquis. Merci... (Lisant . ) • Je suis
• bien malheureuse, et fallut-il m'échapper .. »
la marquise. M'échapper !. ..
Le MARQUIS, continuant. « A la barbe de ; » mon oncle et de ma tante... »
la marquise. Comment I.. à ma barbe!. ..
le marquis. Ça y est.
LA MARQUISE, lui arrachant ta lettre. Ventre saint-gris 1... voilà une audacieuse péronellel. .. mats je vais y mettre bon ordre....
( Elle passe à gauche.)
le marquis*. Après ça, si ces enfants s'aiment ...
LA MARQUISE. Taisez-vous!... Est-cc que c’est une raisou de sc marier parce qu’on s'aime?... J’aiiuais bien mon cousin... et c'est vous que j'ai épousé.. .
LE MARQUIS, faisant des efforts pour éternuer. Permettez... notre cou... cou... (</ éternue) sinl...
MERI.UCBET, se disputant dans le fond, en dehors, avec un domestique qui veut l’empêcher a entrer. Mait pisque j’ vous disions que j'ons ordre de v’nirau château...
le domestique. Ça ne fait rien... on n'entre pas.
I.A MARQUISE, passant à droite. Quel est ce bruit? \ Le Marquis remonte.)
MEnLUCIIF.T, se débattant avec le Domestique et le jetant pur terre. Tiens 1. .. regarde! . . si ou n'entre pas... (Il entre dans le salon.)
SCÈNE III
Les Mêmes, MERLUCHET.
merluchet, saluant". Oh I pardon, marne la marquise... et vous aussi, monsieur le...
( Reconnaissant le Marquis.) Tiens! le do mestique l. .. ( Tendant la main au Marquis.) Ça va bien, vous?
le marquis, étonné. Rein? cette familiarité... [P passe à droite .)
LA MARQUISE, s’asseyant près du gtteridon ***. Qui étes-vons?.. que voulez-vous?..
ÇA elle-même.) Ce manant a le galbe commun. .«
* La Mir^iiw, la Marquis.
MaHuehcl, la M«ri{iiia, la Marquis»,
*" Mvrlnchat, la M*»qaiaa, l<* Mstquia.
merluche r. C’est mol , marne U marquise... comme qui dirait Jean Merluchet...
J 'vous apportions ma femme...
la marquise. Ta femme 1... Qu’esi-ce que ta veux que j'en fasse de ta femme?...
Remporte-la...
le marquis. Rcmportc-la...
vimi.ur.HtT, « part. Qu’est ce qu'il a donc, celui-là?... (Haut.) J’vas vous dire... j'suis marié d’à c'matin... et c’est monsieur le marquis qui m'a dit d'am'ner ma femme au château. . .
LE MARQUIS, ctonné, à lui-même. Moi...
( t la Marquise qui le regarde avec colère.) Hais je vous assure. ..
LA MARQUISE. ASSCZ I...
MERLUCHET, au Marquis. Assez 1 ... (A la Marquise ) il a dit qu’il voulait lui faire un cadeau...
LE MARQUIS, bas à la Marquise. Ail I j’y suis... une manière adroite de venir vous rappeler qu'il est d'usage...
LA MARQUISE, à Merluchet. Ahl... tO CS marié de ce matin. . .
MERLUCHET, tirant son bouquet de sa poche. Que j’en ai encor* le bouquet...
I.E MARQUIS, allant à lui*. Alors, C'est toi qui buvais à la santé de madame la marquise, lorsque nous sommes passés au bout de l'avenue?. ..
MERl.UCIIET, donnant une poussée dans le dos au Marquis, sans être vu de la Marquise. Tiens!.... vous avez r’marqué ça, vous?...
le marquis, étonné. Cet homme est familier. (1/ repasse à droite.)
merluchet**. Oui, marne la marquise,...
un’ bouteille de derrière les fagots. . . à qui que nous avons cassé le cou en votre honneur...
LA marquise. Ce rustre a du bon... Tu as bien fait devenir... Oui, je ferai quelque chose pour vous. . . Je vous prends sous ma protection...
le marquis. Moi aussi...
la marquise, à ton mari. Assez !
merluchet, à part. Mais de quoi qui s’méle, c’t’oiseau-là ? (Haut.) Ah ben, merci, marne la marquise, j’acceptons...
parce que votre protection, c'est moins dangereux que celle de monsieur le marquis...
la marquise. Que veux-tu dire ?
merluchet. Oh! moi, rien... on plutôt...
Ah! ma foi, tant pis... Vous êtes un' brave femme marne la marquise, faut que j’vous dise tout : monsieur le marquis..
LA marquise. Eli bien?...
le marquis. Plaît-il?...
la marquise. Aasez!.., merluchet, à part. Il n'est pas là, j’vas l'arranger. ( Haut. ) J’sxis ben que je risque ma létc. .. mais marne b marquise me défendra. . .
la marquise. Sans doute... parle.
merluchet, pleurant. Eh ben... vot* mari est un gredin.
• Mefluchtt, |« Mtrquis. la MarqaiM,
Marbehat, la Marquup, la Marqai*.
la marquise. Uu gredin! (Blls regarde le Marquis.)
LE MARQUIS. Ilcin !.. . lu dis!...
la marquise. Clodomir... silence!...
LE MARQUIS. Mais...
merluchet. Sileucc, donc, Clodomirî...
[A part.) Est-ïl embêtant, c t'oiscau Ui!
(Haut.) C’est uu enjôleur, un séducteur de fiilcs...
LA MARQUISE, se levant et passant à gauche. Mille daims I... je m’en étais toujours doutée.
le MARQUIS, * h Merluchet. Misérable !...
tu oses. . .
MERLUCHET. Maislaisez-voosdonc, vous !. .
LE marquis. Je veux que lu t’expliques...
Mt ; itLi'diET. Eli henl oui... je m'expliquerai.. . mais pas devant vous. .. { A part. ) C’est vrai, y in'cunuic, c’duinestiquc-lâ!...
i.a MARQUISE, ** revenant au tnilicu. El ta femme est uuc de ses victimes 7. ..
merluchet. Oh ! oui, qu’elle I est!.. .
LA MARQUISE. Va la chercher...
merluchet. Ça n'sera pas long, elle est à l’office, où elle avale un p’tit verre de rhum pour se donner du courage. (Fausse sortie.) LE MARQUIS. Manant !... drôle!...
merluchet, retenant sur ses pas et menaçant le Marquis *'*. Dites donc, vous, pas d'gros mots. . ( Sur u» geste de la Marquise qui lui fait signe de sortir .) J’y vas, marne la marquise. ( A pari. ) J’te retrouverai, toi. i (Il sort par le fond.)
LA MARQUISE, au Marquis , acre colère.
Quant ii vous, laissez-moi sejle avec ces gens de peu...
le MARQUIS. Cependant, je voudrais savoir...
LA MARQUISE. Sortez!... ( Le poussant, ) Je vais les interroger sur votre compte... et si j’apprends... Mille bombes ! nous rirons!
Sorte * !
LE marquis, à part. Le drôle me payera ça!... (Il entre à droite. La Marquise vu s’asseoir prés de la table de gauche . }
SCÈNE IV
LA MARQUISE. MERLUCHET. nECTOR en femme.
MERLUCUirr, MirorfurMint Uerlor par le fond Entre donc !... as pus peur... manie la Marquise ü’to mangera pas.
IIECIOR, à part, regardant Ut Marqnue. .
Ah! lu me refuses la main de ta nièce!...
Attends, je va s un peu troubler ton ménage.
la marquise. Ah!., c’cst là tj femme?...
' merluchet, a //«for. Saine! (Hector fait la révérence. ) Oui , marne ia marquise.. .
c’est jeune... que ça n’sc doute de rien de rien...
LA MARQUISE. Tai$-toi.
* l.n Marqui't, Merluchet, le Maniai*.
*• Merluche!, la Maïquiae, le Marqui*.
*** La Marquis», Merlarhcl, le Marquis.
La Marquise, le Marquis.
LES NOCES \>v Ml'.RLUCUKT.
MERLUCHET. Oui, marne la marquise. {A Hector. ) Salue encore... ( A ta Marquise. ) C’est bêlo, mais c’est agréable tout d’inèmc. la MAr.QUtSE. Tan-loi donc !
merluchet. Oui, marne ia marquise. (.1 Hector. ) Salue encore.
la MARQUISE, à Hector. Approche ici, petite, et raconte-moi ton histoire avec monsieur le marquis.
Hector, niaisement, et passant au mifieu. * M’n’ histoire ?. .. Ah lien.. - c’csl que...
la marquise. Tu n’oses peut-être pas devant ton mari...
merluchet, à Hectür. N’te gêne donc point. (Hat à Hector. ) Je ne dirai rien il Nicaise. (Haut ) Dis ben tout à marne la marquise.
iiECïOR. C’était doue aux prunes dernières...
la marquise, à tlU-mime. Ah! oui...
lorsque le marquis vint au château sous prétexte d’une partie de chasse !...
Hector. V'ià que j’rencontre monsieur le marquis à l’entrée du p’tit bois : • Gode- .. berte, qui m’dit, viens m’aider. — Quoi* » qu’nous al!on-> faire? que j'elis. ‘ — Nous >■ allons cueillir des fraises. — Où 7 que ., j’fais, il n’y en a plus point... j’Ie» uns
• toutes cueillies avec mon cousit» Grin- » dieux... »
mer lu en et, n'unt. Oh! ohl ( A part.) C pauvr* Nicaise !...
Hector. ■> Ça n’fait rien, qui m’dir...
» viens cueillir des noisettes .. «
la marquise, furieuse. Dis noisettes!...
merluchet, riant. Iloî ho!...
iiector. « Oh ! que j’fais, elles ne sont » point mures, j’y suis allée voir hier avec
• mon cousin t’iumbart. »
MERLUCHET, à part, riant toujours. Oh!
que buse, mon Dieu I . ..
LA MARQUISE. Continue ; après ?
HECTOR. « Y n’y a qu’des artichauts, que
• j’Iy dis. — Eli beal ça ne fait rien, qu’y » répond, viens cueillir des artichauts. »
la MARQUISE, se levant. Des artichauts ?. . . El tu y a» été ?
HECTOR. J’y as été...
merluchet, à part, riant. C’pauvre Nicaise!... Oh !... oh!. ..
la MARQUISE ", passant près de Merluche. Ça te fait rire, toi, imbécile!...
merluchet. J’ris pas, j’rngcl... quand j’ragc, j’ris!
nEcron. Faut dire aussi qne monsieur le marquis m’avait promis un biau cadeau de noces... pour quand j’mc marierai... comme qui dirait un’ place au château...
la marquise. Ali! le gueux !
iiector. J’voulons rien accepter de monsieur le marquis... mais si manie la marquise voulait me prendre auprès d’elle?...
LA MARQUISE***, passant d droite. J’y consens... je t'attaches ma personne... nous verrous si le marquis aura I audace de loi
* I,i Marqnuo, Hector, Merluche!.
" Hector, U N «rqu>*e, Merluchet.
*'* Uector, Merluche!, ta Miiqjiso.
faire la cour,.’, tous mes yeux... Tu reatmi auprès de ma nièce.
iiector, sautant de joie et s'oubliant* Ah!
bah 1 ...
LA marquise, se retournant rivement.
Hein ?... qu’y a-t- il ?.. -
MERLUCHET. ïticu, marne la marquis?. .
l’plaisir T bonheur.. . Vous serti ben cou •
teute d’elle... elle remmaille les bas et po e les fonds de culotte. .. que c’est un’béuCdiction...
LA MARQUISE, à Merluchet. Quant à toi, tu resteras aussi au château.
MERLUCHET. embarrassé. Manie la marquise est ben bonne... mais...
la marquise. Je t'attaches ma bouche...
MERLUCHET, <i part. A sa bouche ! Quoi donc qu’elle veut qu* j’y fasse à sa boudic ? . . (Haut.) C’est quej’vas vous dire... j’ons des foins à rentrer...
la Maroc use. Silence!... quand J’ai dît, j’ai dit. File se rassied prés du guéridon.)
MERLUCHET, « part. £h lien t... et touison qui m'attend.
LA marquise. Pourtant, si tu préfères retourner à la ferme...
MERLUCHET. Si ça n’vous faisait rien...
[Prenant le brus d'Hector.) Oui, j’aim'rais mieux nous en r’tourucr. ..
HECTOR, retirant son bras. Eh benî...
allez les rentrer vas foius. . moi je restions avec madame la marquise...
LA MARQUISE. C’est JUStt 1
merluchet. bas fl Hector. Eb boni... et vot’homme... Nicaise?...
HECTOR, bas. J’in’cu fiche pas mal de mon homme !...
merluchet, d part. Ah, bon ! merci !...
c'est du propre!... (Haut, à fa Marquis* j Mors, v'Ià 1 moyen... elle restions... et moi, j'm’en allions... v'Ià la chose... Adieu, nia p'tile femme. < Pas d Hector.) Embrassczmoi . . pour la frime. [Haut.) Embrasse ton gros loulou . . là... sur le liez... All'adorc m’embrasser su' l’uez...
iiector. Tiens, v’Ià... (.Vans être tu du la Marquise. Uector donne un coup sur le nez d Merluchet.)
MERLUCHET, virement. Oh! la. lit...
(Chung/anl di ton ausùiàt que la Marqni < se Fve et se retourne. J Qu’c’cst «loue doux !.. . qu’c'esl doue doux !...
la MARQUISE*, passant prés d'Hector.
Suis-moi, petite... je vais te conduire auprès de tua niecc.
iiector, d part. Auprès de Valontine! ..
bravo!... j’ai léussi!... (Haut.) Me v’Ià, manie la marquise.
ENSEMBLE
Am de* iloutqmetairtt de fa N ;mi.
LA lURQUilt.
Oui, jVn fat» l« proat'M!,
UiHtormai» au cUiteau Tu rc»wras san* cm*»,
Ce sera mon et Icau.
* Ilcctur, la Marquijc, McikcUet.
LES NOCES DK MERLUCUET.
■ecto* et amccitT.
Elle eh fait l« promiMse,
Déformai* eu cbileau
Je mieni
T MOI tC<H.
Tu ntittii
Ce «era «on cadeau.
\La Mtrç-iite tt Utetor «Mirent à fauche, prtmuiH porte.)
scène y
UEULlCflET, puis ANDRÉ.
MERLUCRET, atul, riant. Allons... v’Il nue ça marche... y a que c’ pauvre Nicalsc... j’ k- connais pas c* bonhomme... mais j* le pUiu*... Après ça, pourquoi qu’y »’ grise ?... J’ m’eu vas r'Irouvcr ma noce... (Voyant entrer André, qu'il prend pour le Marquis.) Ciel! le marquis I...
ANDRÉ *, portant un plateau, et entrant far la droite , à part, en r ayant Merluchel. M imbécile de ce matin ! (Sur le plateau, il y a une bouteille, un verre et une auiette de biscuits)
vtftJ.L'cuLT, saluant. Monsieur le marquis...
ANDRE, effrayé et regardant autour de lui.
Silence !... ne m’appelle pas marquis... appelle-moi A ndré . .
mcriuchet. André !... Ohl on me donnerait tout l'or du m nde pour manquer de respect à monsieur le marqui, que... Permettez que je vous débarrasse de ce plairas. ..
a>drê. C'est inutile...
merluchet. Je vous en supplie, monsieur le marquis...
ANDRÉ. Veux-tu bien ne pas m’appeler marquis !. ..
MERLUCHE r. rAercAanl d prendre le pla t f ‘U. Que je connais mon devoir, (.luire finit par Itiher le plateau Tout en parlant, drrluchel le place tantôt tu r ta mai n droite , tentât sur ta main gauche, jusqu a ce qu enfin il le pose a terre.)
André. Qu’est-ce que tu es venu faire ici?
MERLL'CHET, à part. Bravo! Il ne sait rien encore. ( Haut. ) Mais selon votre désir, monsieur le marquis.
andré. Mais ue m'appelle donc pas moa- >i-ur le marquis ! (// lai donne un coup de pied. — - Mcriuchet salue. )
uerli’CHET. Je suis venu vous présenter nia femme. .. Elle est en ce moment avec madame la marquise. . .
ANDRÉ. Imbécile! cl tu n’as pas dit?...
UERLUCHET. Oh il n’y a pas de danger, monsieur le marquis. ..
ANDRÉ. Veux-tu bien ne pas m’appeler monsieur le marquis!... (// lui donne un. recoud coup de pie V. — Mcriuchet salue.)
UERLUCHET. J* vas vous la chercher. (// pose te plateau à terre,)
andré. C’est inutile !...
MEnr.ur.il RT. Oh’quc non !... qu’c’ n’est pas inutile...
ANDRÉ, le retenant. Vcux-lu bien ret'ci h... Retourne à ta terme... J’irai la voir.
“ Mcriuchet, André.
iiERLCCHET , à part. Je t’cu souhaite !
[Haut.) Non , uon , non. . . j’ sais mon devoir.. . (.4 part.) Je vas lui présenter la femme à Nicaisc. (Il sort par la première porte à gauche. )
andrê. L’animal est capable de me compromettre. (Voyant le marquis qui entre par la droite .) Ohl le marquis!... {Il s'esquive par le fond.)
SCÈNE VI
LE MARQUIS, puis MERLUCUET.
LE MARQUIS , une carme à la main. La marquise est rentrée dans son appartement.. . Le drôle doit être par ici. -. Ah ! on vient m'accuser!... m'injuria !... me vilipender!... ( Montrant sa canne.) Voici ma réponse... {Il donne du pied dans le plateau.) Qu’est -ce que c’est que ça?
MERLUCUET,* rentrent par où il est Sorti.
Ma femme va venir.
LE marquis. Ah ! te voilà donc, diôle !
MERLUCUET. Tiens! c’est pas lui... Oùs qu’il est donc passé ?...
le marquis. Ah ! tu te permets de venir dire du mal do moi à la marquise...
merlucret. D' vous?... je lui avons pas seulement dit un mot.
le marquis. Comment!... pas dit un mot...
MERLUCUET, ramassant le plateau et cherchant o le mettre sur les iras du marquis.
Tenez... vous feriez bien mieux de porter tout ça à l'office.
LE MARQUIS. A l’cflice !...
MERLUCUET, meme jeu. Allons donc, faignant!... prencz-le... eu j’ flanque tout par terre, et j' vous fais retenir ça sur vos gages.. .
LE MARQUIS, qui, ayant pris le plateau, le portail au guéridon, revenant Sur ses pas. Sur mes gages !.. .
MERLUCUET. Pardinc !. . . c’est pas sur les miens, ben sur?... Est-il hèle, cY animal tic Clodomir!... (// va à la deuxième porte à gnnekt.)
J.B MARQUIS, qui a posé le plaieatt sur le 1 guéridon. Tu m'insultes !.. . ah !... (// revient par derrière Mcriuchet , la canne haute , et s'arrête tout à coup. part.) Oli! quelle idée!... (Changeant de ton. Haut.] Dis doue... ta femme va dune rester au château ?
MEULLCHET. Certainement qu'elle va y rester... Ça vous contrarie?...
le marquis. Moi?... au contraire... El'r est jolie, la femme ?
MERLUCUET. Ah! jolie... jol... ( .^interrompant.) Qu'esl-ce que ça vous fait?. . , (// le pousse.)
le marquis. Rien... je te demarde...
MERLUCUET, à part, remontant. OÙ diable est passé le marqua ?
LE MARQUIS,** passant à gauche, ù part, Ab ! on me traite de séducteur... de... Pardieu!. ..je veux 'nériter ina réputation...
( Haut .) Adieu, mon petit Mcriuchet... Ali!
* Mcriuchet, le M*rq*ij«.
** Le Morqui*, Merluche!.
ta femme est jolie... Adieu... bonso'r. .. je t'aime, entends-tu bien... je t'aime beaucoup.
MERLUCUET. Quoi qu’il a donc c' bêta-là?
LE marquis, ù part. Elle est chez tna nière... et eu m'introduisant par le petit <*»•• calier... (Haut.) Adieu, iuou petit Mcriuchet! Ah i ta femme est jolie'... (Il sort par la deuxieme porte de gauche.)
MERLUCRET, criant. Dites donc, vous...
nous n'avons pas gardé les... dindous ensemble... C'est familier comme tout ces domestiques de grandes maisons... ça vlus mange dans la main.. . (fl est allé au guéridon, où le marquis n déposé le plateau , s'assied, se verse un verre de vin et mange un biscuit. Pendant ce temps , la première porte de gauche s'euvre, et Hector , toujours en costume de femme, sort en tenant P" ni cuti ne qui est enveloppe e. dans un manteau cl i oijjce d'un chapeau d’homme.)
SCÈNE VII
VALENTINS, HECTOR, MERLUCUET
MKCTon rt mcMiM.
Am du Démon delà nuit.
Loin d« tout regard jaloux Pu von* en iitenee;
Mai* mrlotil de la pru lenco Pour lea tromper loua.
vuumn.
Mai* ma frajrrur *«t extrême.
Si Ton noua rencontre, bêlât!..,
■ECToa.
Bah ! ta maronite «Ile-même Ne voue reconnaîtrait pai...
Plu* de crainte, d'embarras.
(L‘areA«*tr« ronlinue pian* jusqu'à la sortie d’Hector et de Valtnlint.)
MERLUCHE r, s'étouffant en_ mangeant.
Bronuim ! brou mm I VALENTISE, effrayée. Quelqu'un!...
UEttUiciiET, se levant. Tieus !. ... ma femme avec un jeuue homme... Oùs qu’y vont ?
HECTOR, bas à Hâtent ine. C’est lui... No craign z rien...
VaI.entine,* passant au milieu. Si ma tante s'informe de nous, vous...
merluche r. Votre tante?
m ctor, niaisement. Lli ben, oui, héla!...
madame la marquise... lu lui diras que nous sommes allés.. .
MERLUCUET. OÙ?...
Hector. Où?... dame!.. .où lu voudras ..
(Il sort par le fond avec Valenttnt.)
MERLUCUET, à lui-nu'mf. Ah! j’ comprends... y vont s’ promener dans Uni enviions. . (//uut, à la cantonade, en continuant à tremper des biscuits dans le et H.) Eh ben !... allez. .. mais nvous attardez pas..
• H*rtor, Talent ine, Mcriuchet.
SCÈNE Vill
MERLUCHET, puis LA MARQUISE.
MERLUCHET, $$ul. C'csl pcliol... c’cslgrclol... l'neveu de marne la marquise... mais, tout d’méine j'voudrais pas dire l'mari d’Go- ; dcberte... Elle est inconséquente pour un’ jeunesse. Voyant entrer la Marquât.) Oh!
la marquise !.. . [Il remet vivement son r erre \ tur le guéridon.)
LA MARQUISE*, entrant par ta deuxième porte de gauche. Ah !... j’ai réfléchi... U ne convient pas de te séparer ainsi de ta femme au commencement de voire mariage. . . tu peux la remmener... et plus lard.. .je vais te la chercher... [Elle te dirige ver» la premièreporte à gauche.)
merluchet. Vous donnez pas la peine, manie la marquise... elle n’est point là.-, elle s’a été promeucr avec votre neveu...
LA MARQUISE, s'arrêtant. Mon neveu?...
tu veut dire ma nièce. .
MERLUCHET. Non, votre neveu...
La marquise. Je n’ai pas de neveu...
MERLUCHET. Oh l c’t© bêtise ! . .
SCÈNE IX
Les Mêmes, LE MARQUIS, puit les Gers DU CHATEAU.
LE marquis***, accourant par la première porte de gauche. Ali ! marquise!. . si vous saviez.. . Holà! Germain 1 Valentin!... (I.et yen» du château entrent par le fond. )
CHOEUR
(L'iaaltf du quatriiwu ont de Pari» fui iorl.) Quel Mt ce bruit? pourquoi tout e* topage?
Le fou vient-il d'ôire ni* ou ebiteau ?
Quelque va«sal. dans un trebs de ra^t.
A-t-il commis quelque forfait nouvtao?
le marquis, hors de lui. Qu’on coure dans tous les seusl... qu'on visite les environs! ..
* La Morquior, McrlueEol.
** Meriurbct, la Ma-quioa.
**• Merluchet, la Marquti, la IUrq«i».
LA marquise. Mais, qu'y a-t-il, de grâce?..,
le marquis. Ce qu’il y a... ce qn’il y i ?...
MiRi.iir.UET. El, btn ! oui... quoiqu'il y a ?...
LE MARQUIS, se retournant vers lui. Ce qu’il va?... Tu demandes ce qu’il y a... misérablet... {/lux gens du château.) Assurezvous de lui... (Ùexiz hommes s’emparent de Merluchet.)
merluchet. Dites donc, vous...
LE MARQUIS, montrant une lettre à la Marquise. Tenez, marquise... écoutez cette lettre que je viens de trouver dans la cham bre de Valent! De... (Lisant. Y « Madame la
• marquise, ne cherchez plus votre nièce,
• vous nous avez poussés à bout., je l’en-
• lève... »
la marquise. Grand Dieu!... (Elle tombe
sur la chaise, prés du guéridon, les femmes s’empressent auprès d’elle.)
le marquis. Attendez... ne vous évanouissez pas encore.. .
la marquise. Ça n’est pas fini ?
LE marquis. Non . (La Marquise se relève tranquillement ; le Marquis continue de lire. )
• Merci de ne pas vous être aperçue que là
• jeune fille que vous introduisiez auprès de a voire nièce, n’était autre que votre servi-
• leur... Hector de Lussan... >
la marquise. Hector... c’était Hector!...
LF. marquis. Et voilà son complice. (fl d csigne Merluchet.)
merluchet. Le complice de qui?... de quoi ?.. .
LA MARQUISE, allant à Merluchet qu elle saisit à la gorge*. Ah ! scélérat !
MERLUCHET, cherchant h se dégager.
Mais vous m’étranglez ... marne la marquise me fait l’honneur de m'étrangler...
la marquise, le lâchant. Introduire un homme chez moi!...
merluchet. U n homme \...(A lui- meme. J Ah bah!.... la femme à Nicaise était un homme!... (Haut.) Un homme !...
le marquis. Tu n’en savais rien, n’estce pas !
merluchet. Je m’en doutais point.
LA marquise. Avant a rte heure, lu seras pendu I...
MERLUCHET. Pendu !... je m’en sauve!...
(Il s'e heppe par le fond en bousculant tes gens du château.) ,
LA marquise**. Qu'on s'empare de cet homme ! ( Des paysans courent après Merluche /. — Jdtix autres pajrr.n*. Quant à vous, suivez -moi... Par mes nobles ancêtres, j e les retrouverai !...
CIIOEUR.
Air des Trois Sultanes. {J. Nargtoi.)
Non, point d* gràct.
Vit» en priioat Pour ion audarn Point d» pardon 1
(ïovt le monde, ta Marquise en tête, tort par le fond, excepte te Mer qui i.)
* M»rln»h»t, ta Marquiaa, 1a Marqua,
" La Marqniaa, la Marqui»,
SCÈNE X
LE MARQUIS, seul, montant sur un fauteuil, à gauche de la porte du fond, et criant à ceux qui sortent.
Courez ! courez 1 .. . . ( II descend et tombe assis sur le fauteuil.) Jesuisanéanti... Sc faire enlever !... une nièce éleéc dans de si bons principes I... (Se levant.) lit ce paysan... quelle adresse!... faire déguiser cet Hector en mariée, et l’introduire au château sous prétexte qu'il est d’usage d’y amener sa femme I... Mais cumulent la marquise a-t-elie pu se laisser prendre à ce déguisement!... Ce n’est pas moi qui m’y serais laissé tromper l... lit si je l'avais vue, tout ça ne serait pas arrive... que diable !. . un homme a Iteau s'habiller eu femme.. .
SCÈNE XI
LE MARQUIS, LOUISON, «n mariée.
LOUISON, entrant par te fond , avec agita • non. Comment !... toutes les portes ouvertes)... personne au château!... Comprendon ce Merluchet qui ne revient pas !... Oh!
je suis d'une colère!... ( E/le frappa du /*<£)
LE MARQUIS, se retournant. Qui va là?...
LOUISON', ouvrant la porte île droite et regardant. Ne faites pas attention... je cherche qu- Iqu’un. ..
le marquis, à part . Encore une mariée!
Ah çà, tout le inonde se marie donc aujourd'hui? ..
LOUISON, arec colère, redescendant. J’ai les nerfs dans un état... (Elle renverse la chaise qui est près du guéridon.)
LE MARQUIS, à part. Quelle gaillarde (liant.) Ah çà!. .. voyons... qui es-tu?,., que demandes-tu ?...
LOUISON, s’approchant de lut. Qui je suis?
LE marquis, à part. Elle est gentille!,..
(Il veut lui prendre la taille.)
LOUISON, le repou -sont violemment. Ne touchez donc pas, vousl... (Elle pane à gauche.)
LE MARQUIS, à part. Tudieu !... qutTe poigne!...
LOUISON, ouvrant la première porte à gauche, Oh ! le gredin... si je le tenais...
LE marquis, à part. Des gros mots, à présent.
LOUISON, revenant au Marquis. Vous ne l'avez pas vu, vous?...
LE marquis. Qui ça?...
LOUISON. Eh ben!... mon tnari... monsieur Merluchet I...
le marquis. Merluchet !... Tu es la femme de Merluche! ?.. .
LOUISON. Oui, monsieur. (Elle remonte et va ouvri la deuxième porto à gauche.)
LE marquis, à part. Mais alors, c'est lui !... c'est Hector!... En quittant le château, il aura égaré ma nièce I... (Haut, en remontant avec précaution.) Ah I tn cherches Merluchet?...
LOUISON, redescendant. Oui, monsieur !
LE MARQUIS, t’appnchanl d’elle à pas de l»np ri lui saisi <nmt le bras. Je te tiens!.. . Ma nièce, misérable !...
LOL'ISON, très effrayée . Mais, monsieur...
LE marquis. Réponds... qu’as-tu fait du nu nièce?
LouisoN. Votre nièce ?...
i.E marquis. Oh! n’espém pas me tromper, moi... Tout est découvert, monsieur Hector!...
LOU (SON. Monsieur Hector !...
LE marquis, h mettent devant la porte du fond. Je vous tiens. . et je ne vous lâche P«... Pour commencer, quitte» ces habils...
louison, reculant. Mais, monsieur...
le MARQUIS. Tout déguisement est inutile... Allous, voyons, ôte» cette robe... re fichu... (En ve moment, Merlucket parait au fond, conduit par tes paysan* qui l'ont rattrapé.)
SCÈNE XII
Les Mêmes, MKKI.UCI1ET, Paysans, pu»* VALENTIN.
LM PAYSAN, bousculant Merlucket. Allons donc, marche...
merluchet, i« débattant. N’ louchez pas, ou j cogne !
louison *, courant à lui. Merluchet I...
MERLUCHET. Louison !. .. ma femme!,..
( Il la reçoit dan» se» bras et C embrasse. )
LE marquis. Ta, ta, ta... n’espérez pas oie tromper... Ah! tu veux nous faire croire ^ue c'est là ta femme !...
MERLUCHET. Mais ça l’est., un’ vraie femme, qu« j’ai épousée ce matin. .. ( Voyant tnlrer André.) Ciel, le marqui*!... (Il fait paner Louison usa gauche.)
ANDRÉ**, entrant par le fond , bas au Marquis. Madame la marquise m’envoie vous prévenir qu’elle croit être sur la trace dr a nièce... qu’on fasse lionne garde au château.
le marquis. Qu'elle soit tranquille.
AKDRÊ, à part, pa ssan f à gauche et regardant Merluchet. Maudit paysan I...
LE MARQUIS***, d Merluchet. Ainsi, tu persistes b dire que c’est là la femme?...
MERLUCHET, tris-embarmsié . Ma femme... ma femme... c’est-à-dire... (4 part, en désignant André. ' C’.’ «lieux d’marquis... j’ peux pas dire devant lui quVest ma femme...
louison, bas à Merluchet. Mais, répondu donc!... Dites donc que je suis votre petite femme...
MERLUCHET, bas à Louison. TaiMoi...
malheureuse... (La poussant vers la droite.; Va-t’en daus le coin... (liant.) Ma, fol.. .
tant pis, j’sais pas mentir... Eh ben, non!... c'est pas ma femme...
LOU [SON. Hein !...
* Le Marquis, Loui««a, Merluchet.
** Le Marquis, André, Merluchet, Louison.
*" André, te Marquis, Mi rtudu l, Louison.
MERLUCHET, basa Louison. Silence... OU nous sommes perdu»!... Va-t’en dans le coin!... (// fa pousse.)
LE marquis. Tu avoues que f.’csl un homme?
merluchet. Eh lien!... oui... là... c’est un homme !
tous. I n homme !...
Lt MARQUIS. .Monsieur Hector de Lussoi... le ravisseur (feValentine.
merluchet. Lui- même. . . [A Louison . ) Vaut mieux avouer, monsieur Hector....
/tas.) Je t'expliquerai tout. [La poussant enraie.) Va-t’en dans le coin... (A part.) Comme ça, j’suis ben sûr que V marquis ; if lui fera pas la cour.
LE MARQUIS, dé. lignant Merluchet. Qu'on enferme ce drôle da s les combles, jusqu'à ce que la maréchaussée soit venue.
MERLUCHET. Ali I mais lion! dites
donc... (Les paysans s'emparent de lui et le fout taire.)
LE MARQUIS, Û Louison, en passant près d'elle \ Quant à vous, jeune homme... celle chambre vous servira de prison jusqu'à ce qu’on ait retrouvé votre victime...
louison. Ma victime!...
ENSEMBLE
Al» du Roi de» drôlti. (i. Nsrgcot.)
LB MAtiytO f| LK CIKCCIl.
Marches uo« plus Attendre, il but neuf obéir,
El d’un pareil esclandre Nous saurons voua punir.
lomoN,
Je n’y pui* rien comprendre ;
Mai» il faut obéir :
Pourquoi semblable esclandre.
Et pourquoi lo punir T
■ULCCUT.
Marchons «an* pins attendre,
H me faut obéir ;
Mais d'un pareil esclandre Que va-t-il advenir T
(On entraîne Merluchet par le fond. Le marquis sort le dernier. André s'éloigne par la deuxième porte de gauche. On entend fermer toutes les porte* à double tour.)
SCÈNE XIII
LOI ISON, seule.
Comment!... on m’enferme!... Mais que veut dire tout ceci?... je tremble de deviner... Merluchet se sera fait une mauvaise affaire avec le marquis... Quelle nuit je vais passer... seule dans cette grande chambre...
Aiadu rinqut’rnu erie de Paris qui dort. (M. Baiilh.) Au fend du ce» ur tout be» j'enrage!
Peur moi, quelle tri«t* leçon !..
André, Merluchet, lo Marquis, Louison.
tl
Ah t ai c'est là le mariage.
Mieux vaut encor rceter germai...
Ce .Merluchet ! .. quelle Miel J'âccouri, je m’ jet'c dan* **< bra.
Et v'Ii que menue. u me truie,
VU qu* monsieur ne me connaît pa*.
Dire, faibles f-runi * q>.e nous somme'.
Qu’il faut subir cet .tlfronti-lô .*.
(Otant ta manie et moufranl ta taille.)
Eh ben|... qu'il trouve donc beaucoup d'hommes D'un* teurnur’ comme celle-là I Au fond du emur, etc.
(Louison ianied dans U grand foulent. — La muriyuf continue rn «ourdis». (Jn rn r- nd la rois de Merluchet appelant par lo chem*n/e. La nuit aient peu d pa u. )
VOIX DE MERLUCHET. LûU.SOUj... Loui-
soo!. ..
tOUISON, effrayée, te levant Ah! mon Dieu!... on a prononcé mon nom... C'est
«le CC côté... ( Elle, désigne la cheminée. )
MBRLUCFICT, dans la cheminée. Louison !...
Louison 1...
louison. On dirait la voix de Merluchet...
(On entend un grand bruit et Merluchet de * g lin f oie par la cheminée , la figure noircie; U roule sur le théâtre. Louison poin te na
cri.) Ah !... qu’est-ce que c’est que ça?...
MERLUCHET,* assis par terre. Chut!
c’est moi...
louison. Merluchet!
merluchet. As pas peur. . . Ht m'avaient enfermé en haut... je m'a glissé par la client inée...
louison. Mais si on te trouve ici...
merluchet. Ne crains donc rien... je m’ensauverai par où je suis venu... O ma petite femme
louison. Mais, monsieur Mcr'udtcl. ..
MERLUCHET. Cbut...
Ata de» Néréides.
Taiapna-fixus,
Tais nvnous.
N' Mwsnes-n >us pas d' nouveaux époux t Tabens-iMut,
Taisons-nous.
Not* bonheur s'rs ben pins doux.
ENSEMBLE
Taisons-nons, rtc.
(Merluehel remonte d gauche, pour écouler.)
" locisoh.
Mais qua veoes-vous donc faire I St l'on vons trouvait loi...
miarcnBT. rfsnsai prêt frit*.
Dam' !... je Tien». . la qhose est claire...
Je viens... enfin, . . me voici.
la ni- os.
M'sieu le marquis, j\ous l'assure,
S' ftkb'rs d' voir» évasion...
meblochiv.
J* u’ai pas été, j' te f jure,
D’ounder sa permission...
voix, au dehors. Sentinelles, veillez !...
* Louison, Merluchet.
" Msrtuchrl, Louison
a lt res voix, fions le loi nt ai h. Sentinelles, vcih?zl. .
LOI’ I SON, effrayée t se réfugiant tlans les bras dç Merluchet. Qu’tst-cc que c’est que ça?
uerlit.het. Ça?... c’est les sentinelles que monsieur le marquis a fait placer tout autour du château. ..
LOLT50N. Des sentinclks?
MERLUCHET. cbutl... (Il la tonéhu'l vers le grand fauteuil ; à demi-voix.)
Taiftoni-nou»,
TÙMt'MU*,
N' «ommri-noiii j>«* d* noutrio» époai?
TliiMHIMI,
Tai*od*>tMHi>.
Soi’ bonheur t'ra ben pim doo* l ENSEMBLE. — REPRISE.
(O fi nundUtttnlinellu rtpiter : Sentinelle*, eetllet.
Mrrluehst fait asseoir Louison daiu le ÿr ami fautai tl u met d i ts jftn' us. ' — La toile to«6e.)
ACTE lit
Le jardin du eliêbli. — A droite, deuxième plan, le derridre du cMteau, aurmunté d’un grenier avec une lucarne, aa-deirui de !a<|'ielle e*l une poulie arre une corda p-wr monter la foin. En ba«, de* butlea de foin en te*. — A gauche, premier plan, an prlit he>qu*t. Au fond, un- grande grille liateraanl tout U théine el ouvrant aur 1» campagne. Cluima de jardio »uu» le bonnet.
SCÈNE PREMIÈRE
DEUX PAYSANS , puii I.E MARQUIS.
( .4 u lever du rideau, deux paysans se
promènent la fourche au dos devant l«
bd liment. )
i*» paysan, faisant sentinelle . Sentinelles, veillez. ( On entend le cri se répété r. — U jour commence à paraître.)
LF. MARQUIS**, entrant par te fond à gauche. Vous avez fait bonne garde?
1" PAYSAN. Oui, monsieur le marquis.
le marquis. Très-bien!... [A lui-même en marchant.) Ce matin, j'ai fait transférer ce brigand de Merluchet et sa prétendue femme dans celte pat lie du château. (Haut.) lit vous êtes bien sftrs qu’i's ne se wml pas évadés?
1* r paysan. Monsieur le marquis peut être bien Irauquidc, les prisonniers n’ont pas bronché.
LE marquis, montrant le tas de foin.
Qu’est-ce que c'est que ces fuins-là?
2* PAYSAN. Sauf vot’ respect, c’est pour vol’ consommation, monsieur le marquis...
c’est les foins pour vos écuries.
LE MARQUIS, regardant <i ta montre. A
* Louiaon, Molucbct.
** Le Maïquir, Pajrtias.
LES NOCES l)K MERLUCHET-
part. Six heures !... et la marquise n’est pas encore rentrée... Où |>eut-clle être ? (Haut.) A-t-on prévenu la maréchaussée ?
1" Paysan. Oui, monsieur le marquis...
mais madame la marquise l'avait emmenée à sa suite. ..
le marquis, à part. Ali çi, mais elle commande une armée, alors. .. Oh ! les fetnmcsl... les femmes!... ça fait toujours des embarras. . . Moi, je suis resté tranquillement chez moi, et j’en ai pincé un... le plus important... Il faudra bien qu’il parle, ce matin... qu’il dise ce qu'il a fait de ma nièce...
l* r paysan, au fond. V'Ià madame la marquise ! ( Il ouvre la grille. )
LE MARQUI5. Seule?...
1 er PAYSAN. Oui, monsieur le marquis.
( Les deux Paysans se rangent «i gaucho pour laisser passer lu Marquise, gui arrive par la grille.)
SCÈNE II
LE M VHQUIS, LA MARQUISE, PAYSANS au fond.
LA MARQUISE, entrant dans la plus grande agitation. Rien... rien... Pas plus d’amoureux que sur mon pouce! .. Ouf! je n’en puis plus ! ( KUe s'assied sur les hottes de foin. } J'ai marché toute la nuit... (du marquis.) Eh bien! quand vous serez là à me regarder avec vos yeux bêtes... Je suis étonnée que vous ne soyez pas bien tranquillement couché, dormant sur les deux oreilles, propre à rien !... Au lieu de monter à cheval, d'baranguer la maréchaussée et de tirer l’épée... grosse buse!...
le marquis, bas. Marquise, devant nos vassaux, il me semble que. . .
LA MARQUISE. Silence!.. .(.lux Paysans.) Vous n’avez rien vu, vous autres?... (ils vont pour répondre. )
ie marquis, leur faisant signe de se taire. Non, non. marquise, lien du lout...
Que voulez-vous?... nous avons dormi sur nos deux oreilles, nous... nous sommes des propres & rien, nous...
i.a marquise. Mais j’ai donné l’ordre qu’on me les rapportât morts ou vifs... La maréchaussée va cerner le pays... J’ai pas*é la nuit dans une cabane à dresser des plans.. . comme le grand Frédéric... El ventre saintbleu !. . (S* levant. — iu Marquis qui rit.) Pourquoi riez-vous?... Pourquoi riez-vous, vieux Chinois?
le marquis, bas. Marquise... devant nos vassaux...
LA MARQUISE. NOS VSMUUx!... IIOS V3Ssanx !... {Passant à gauche *. ) Je m'en fiche pas mal, de nos vassaux. Je les donnerais tous, et vous par-dessus le marché, pour retrouver ma nièce... (Aux Paysans.) Que font-ils là, ces deux grands serins, avec leurs fourches en l’air?... ( Aux Paysans.) Fichez- moi le camp 1 ( Ils vont pour sortir . ) I.E marquis, les arrêtant du geste. Non pas, non pas.. Tenez, marquise, j'ai pitié de vous... je ne veux pas vous écraser plus longtemps de ma supériorité. (Aux Paysans.) Allez chercher le prisoouier.
I * La M«rqui»e, I* Marqui*
1" PAYSAN. Oui, monsienr le marquis.
( Les Paysans sortent par le premier plan à droite. ]
LA marquise. Le prisonnier!... Qu'est- ce que cela veut dire?
LE marquis, arec importance. Cela veut dire que, sans courir par monts et par vaux, j’ai attrapé le ravisseur de votre nièce... ( Se redressant. ) Voilà ce que cela veut dire.
la marquise. Hector de Lussan ?.. .
le marquis. Qui, hier soir, est venu de lui-mème se fourrer dans la gueule du loup.
la marquise. Coruc du diable! C’était bien la peine de m'échiner toute la nuit...
El ValenliiMî?...
ie marquis. Le dréle était seul; ma : s comme je l’ai gardé prisonnier, l'honneur de votre n èce est intact Nous allons savoir parlui ce quelle est devenue... Comment!
marquise, le matin, quand ce pav&an vous a présenté sa soi-disant femme, vous ne vous êtes douté de rien?
la marquise. De rien.
I.E MARQUIS. Ah ! moi, j'ai été plus fin, je me suis aperçu tout de suite...
\ u PAYSAN, introduisant Louison par 1 r premier plan à droite. Venez donc, puisque monsieur le marquis vous denjandc.
LE MARQULS*. Oh ! le voici. ( A Louison ) Avancez, jeune homme.
louison, à part. Jeune homme!...
LE MARQUIS, fl la Marquise en lut mon Iront Louison. Tcmz, marquise, regardez avec attention... vous verrez qua aile femme -là est un homme 1
OUISON, à part. Il y lient!...
SCÈNE III
Les Mêmes, LOUISON.
la MARQUISE, flu Marquis. Mais alors ..
je serais donc plus Irête que vous... Ça n\st pas possible .
LE MARQUIS, se frottant les mains. Ça n’est pas puxsib’e, ça n’est pas possible ... Regardez.
LA MARQUISE, regardant Louison qu'c le ne reconnaît pas. Eh bien! qu’est-co quc’ost que ça?
I.E MARQUIS, triomphant. Ç». .. c’eut madame Merlucbet, autrement dit, monsicu.
Hector.
la marquise. Par tous les ventreblcus de la terre, est-ce que vous me prenez pou.
une marionnette, une figure de cire?... ( 1 Louison } Vous soutenez que c’est vous qui m’avez été présentée hier?
LOUISON, passant près de la Marquis. ** Mais non, madame... c'est monsieur quia voulu que je fusse un homme...
LE marquis, d Louison. Comment!...
j’ai voulu... Tu n'es pas un homme?.,.
LA MARQUISE. Mais nonl... c’est évident ! ..
LE MARQUIS, d Louison. Tu n’as pis enlevé mi nièce?
* L« lUrquiw, le Merqai*. LonUon.
*■ La Mirqmie, Loui&oo, la Marquie,
louison. Mais non, monsieur.
le marquis. Alors, lu n'es pas la femme de Merluchet?
LOl'lSON. Mais si, monsieur.
le MARQUIS. Alors, lu es Ueclor de I.os- >an?
loi ison. Mais non, monsieur...
lf. marquis. Alors, lu n’es pas la femme de Merluchet?
i.ou (SON. Mais si, monsieur.
LC MARQUIS. Alors, tu cs un homme ?
LOUISON. Mais non... monsieur.
le marquis, s'échauffant. La femme de Mrriucliel est un homme. .. Tu cs la femme de Merluchet, donc, lu es un homme... c'est clair... d'ailleurs ion mari l'a dit hier...
louison remonte et passe à gauche.)
LA MARQUISE, allant à ton mari \ Marquis, vous Êtes une oie !..
LC marquis, bas. Devant mes vassaux I. .
la marquise. Je me moque pas mal de vos vantaux!... tic qu’il y a de positif, c’est que vous croyiez tenir le ravisseur de votre nièce et que vous ne tenez rien du tout.
L R marquis. Ah! je tiens.... Merlu-:
rhet !
LOU ison, pleurant. Oui, marne la marquise, il tient Merluchet.. .
la marquise. Eh ! Merluchet!... Merlu rhet!...
SCENE IV
Les Mêmes, MERLUCHET.
merluchet, paraittant à la fenêtre du grenier**. Marne la marquise me fait l’honneur de me demander?...
la marquise. Descends, drôle!
merluchf.t. J'penx pas... Ils ont eu l’indignité de m'enfermer...
IA MARQUISE, montrant I, ou ison. C’est bien lï la femme... n’est-ce pas ?
merluchet. Eh ben, oui... je l’avoue...
c’<?t ma femme... ma petite femme...
louison. Ah t je savais ben que ce malin...
LA marquise. Alors, hier, quand tu m'as présenté l'autre, tu t’es moqué de moi.
MFRLUCHET. Oui, marne la marquise, j’m’ai moqué...
la marquise. Hein?
iiKRi.t'CHLT. Mais je m’ai moqué .. sans le savoir . . parce que, je vas vou* dire. ..
LA marquise. Assez!.., si dins une h<ure, ma nièce n’est pas retrouvée, tu sei as pendu !
MERLUCHET. Hein ?
la marquise. Toi et ta femme !.. .
LOUISON. épouvanté*. Moi aussi !
ENSEMBLE
U MftQCI* «V I « mtlQCI Jf .
Ait du Chapeau. ( Ton choptav prend un &ai«.) Pau un seul mot de plus !
P.ienl&l à utle place,
* Lauiaun, U Marquise, le Matquia.
‘'Louison, la Marquis*, la Marquis, Merluchet.
Pour punir ton audace,
Toua deux aerez pendua.
Lomsox et ux«i.rcucr.
Paa un seul mol d« plu»!
Et nul espoir de grâce...
Tous deui k cette plarc.
Quoi! nous seront pendus!
(Le Marquis «t U Marquise sortent par le traieiJme plan d droite. Lee Paye on» l'Rsifant par la qrttle fu'iia referment )
SCÈNE V
LOUISON, MERLUCHET.
louison. Pendus!
merluchet. toujourt à la fenêtre. Pendu!
encore si c’était à ton cou t. ..
louison. Mais, qu’allons-nous devenir?., moi, je m'en sauve... je vais voir partout si je ne trouve pas manuelle Valenline et monsieur Hector... Comment qu'ils sont laits?
merluchet. Monsieur Hector... Oh! tu le reconnaîtras facilement: c'est un jeune homme qu’a unejupe h fleurs, avec un corsage ben garni... du faux s'entend... parce que...
LOUISON. Faudra ben que je les déniche !
MERLUCHET. C’est ça... cours... moi, je rentre... je vas ruminer dans l' silence du grenier... Adieu !.., ma petite femme !
louison. Adieu, monlonlou!.. ( Merlu - !
chet disparaît.) Voyons, de quel côté que je vas aller... Ah! par là, d'abnrd. (Elle se dirige vert te fond, et si trouve rn [uct du , Marquis qui entre par le troisième plan à i droite, et l’arrête.)
SCÈNE VI
LOUISON, LE MARQUIS, puit MERLUCHET.
LE marquis, d Louison. Eh bien... où courons- nous? (Il la fait passer à ta gauche.)
Louison*. Dame ! monsieur... je cours...
je vas voit!: dire... c’est que je me sourions pas trop d’étre pendue... et j'allais voir...
le marquis’, à part. Ah ! c'est une véritable femme... et la femme de ce butor...
Haut.) Ainsi... c'est bien sûr... tu n’es pas un homme?...
Louise. Mais non, monsieur LE marquis C'est juste... (La regardant.) Cette taille... celte main... je ne sais où j'avais les jeux... 'Lui prenant la main.) El tu ne voudrais pas être pendue ? . .
louison. Datue!... écoutez donc!
LE MARQUIS, la conduisant tout le botquel de gauche. Oui .. ça ne te tente pas... Eh bien, écoute, h lu veux... je te sauverai...
(// s'attitd et la fait atstoir à côté de lui.) louison. Bah I... et Merluchet?
LE marquis. Merluchet aussi.
louison. Vraiment, monsieur ?
le marquis. Appelle-moi : monsieur le marquis.
* Le Ifarqnia, Loimon,
louison. Vous ôtes monsieur le marquis?
LE MARQUIS SdlIS doute.
louison. Tiens, c’est diôle!... et Meriuchet qui m’avait dit que vous étiez vieux, borgne, grêlé... boiteux .. vous êtes vieux et laid., mais voilà tout.
LE MARQUIS Voilà tout?
MERLUCHET, reparaissant à la fenêtre du grenier, à pan *. Je ne trouve rien.
louison, au Marquis. Et vous nous sauverez?...
merluchet, n part. Tiens !.. . on dirait la voix de Louison.
i K marquis. Je vous sauverai...
MERLUCHET , à part. Elle n’est nas seule!...
LOUISON. Bien vrai ?. .
LE MARQUIS. Bien vrai !
louison. OU ! que vous êtes bon, monsieur le marquis !...
merluchet, ù part. Elle est avec le mar • quis... Oh ! le gueux!
le marquis. Mais j’y mels une condition.
(Il lui prend le menton.)
louison. One condition... Ah! miis , dites donc... vous me prenez le menton....
merluchet, à part. Comment!... il lui prend le menton... (Criant.) Je m’yoppose...
je m’y oppose î
lk marquis, n part. Mille tonnerres ! * le mari. (Il disparait ci gauche, en boutcu tant les chaises.)
SCÈNE VII
LOUISON, MERLUCHET, à la fenêtre.
LOUISON, venant en scène, d Merluchet.
Eh ben! qu‘est-cc que tu as doue?...
merluchet. Je ne Tenx pas qu’il te prenne le meuton !...
LOUISON. Oht mais y m’ faisait point de (Cherchant.) Oùs qu’il est donc?., monsieur le marquis ! monsieur le marquis !...
MERLUCHET. Louison ! veux-tu bien rester IA...
louison. Mais, puisque c’est pmr notre bonheur. . . pour empêcher que nous nesoy uih pendus. . .
merluchet. Ça m’est égal!... j’aimons mieux être pendu... que... que...
LOUISON. Ah ben!... moi pas... j’ vas trouver monsieur le marquis. (Elle fait quelques pa * pour sortir.)
merluchet. Louison t Louison!..- Mais c'est qu elle y va !... (Il se laisse gliatr te long dt la corde à fourrage et te trouve tn scène.) Veux-tu ben rester là... ( Louison s'arrête) oti ben , non... retourne ben vite à la maison... et fais tes paquets .. Moi, j' vas tâcher de voir iname la marquise .. Et si je ne parv.ens pas à l'attendrir c'tc femme. . . nous nous ensauvons. ... nous quittons la France !...
louison. Quitter la France !.. .
* L« Marqiii», Louinn, Merluchet,
merluche r. Oui , nous irons à Pontoise !
I ouison A Pontoise !
merluchet. J'ai un oncle dans c'te ville...
un marchand de veaux qu'a trois étables...
oos qu'il nous permettra de cacher not' bonheur !
Au de lu Gurituu de dindons.
Mon enelt m« humain,
El ilk demain.
J'«i aai* certain,
Il noaa re ferra.
Nom logera ,
Noua nourrira.
Noua leroiK lien rem ;
Là, du ffiiina loua deux,
Le coeur amoureux.
Nous pourrons joyeux,
MMer nuit el jour.
Nos doux (liants d’amour Aux tendres propos De ses jeunes vraux.
ENSEMBLE
Mon oncle esl humain, etc.
LOdlSOR.
Son oncle est humain.
Et dés demain.
C'eut bien certain.
Il noua reoarra.
Noua logera.
Nous nourrira.
Nous serons heureux, aie.
i ouison. El» ben, c’est ça... j' vas faire mes paquets. ( Elle te dirige du côté par lequel tt i sorti le Marquis.)
merluchet, l'arrêtant. Tas parla... pas par là... Attends... je vas te conduite un peu. [/ U sortent par le troisième plan à droite.)
SCENE VIII
ANDRÉ, puis MK RLE CEI ET.
ANDRÉ, entrant par le premier plan à gauche; il tient une petite valise. Rien n’est encore découvert... mais tout ne lardera pas à l’être... Je crois que le plus sûr est encore de quitter k château.
merluchet,” rr par ai**ant par le troisième plan à droite. A la cantonade. C’est ça... toujours tout droit.
ANDRÉ, à part, voyant Merluchct. Encore ce paysan. . .
MERLUCHET, d part, apercevant André.
Le marquis... sapristi I... Quand je pense que c'est lui qui est la cause que j' vas être pendu.. . cl que j' vas tirer une langue longue de ça t. ..
andré, à part . Ennuyeuse rencontre!.,.
MERI.UCHET. d part. Eh ben! si j* dois être pendu, faut que je tu* paie le plaisir d'assommer un marquis. (Il cherche autour de lui et ramasse une hotte de foin.)
ANDRÉ , d part, fouillant dans sa poche.
Voyons donc. . . si je lui offrais de l’argent. . . [Haut, à Merluchct.) Qu'e&l-ro que tu fais là, mon garçon?
* Aadrd, Marludvet.
merluchet. C quoj’ fais là? (.4 pari.) Attends, lu vas le voir. ( Haut. ) ('.'que j' fais là, monsieur le marquis?... (Il s'approche /ou/ doucement d' André.)
AvriÊ. Ne m'appelle donc pas monsieur le marquis I
merluchet,* derrière André. C que j’ fais là?... liens, v’U ce que je faisl. .. (Il a jeté la botte de foin à la tête d'André, le bouscule d coupe de pied et à coups de poing , le renverse sur le foin , et continue à le frapper, pendant gu André jette les hauts cris.) 'liens! Ah! scélérat! t’en veux encore... attends! ( It court chercher une fourche à droite. André profite de ce mouvement pour se sauver par la grille; Merluchet le cherche dans le foin avec sa fourche, et fait voltiger tes bottes de foin en l'air , de façon à en lancer une à la tête de la Marquise, au moment où elle entre par le troisième plan à droite.) Oùsquo t'es, gueux?... oùsquc t'es?...
SCÈNE IX
LÀ MARQUISE, MERLUCHET.
LA marquise, recevant une boite de foin A la tête. Ah! drôle! manant!...
Mr.nLi'CHET. Oh! la marquise!... [It jette sa fourche et se sauve par la gauche.)
LA marquise,** furieuse. Mille millions de carlins!.. ( Changeant de ton.) Bon! j’ai une paille dans l'œil...
merluchet. Faut souffler... (S’approchant.) Si mamc la marquise veut que je l’y souille !
la marquise. Arrière, vilain... Réponds, que faisais-tu là ?
MEnLUCHLT. Moi, madame la marquise?...
la marquise. Réponds!
merluchet. Eli ben !... fit la vérité...
Vous la saurez toujours... autant qu' je vous la dise... J'élious en train d’assommer monsieur le marquis. .,
LA m arquise, avec fureur. Jour de Dieu !
assommer mon noble époux... {Changeant de ton.) El l'as-tu tue au moins?...
merluchet. Pas tout à fait... il s'est ensauié.. . Mais c’est égal.. . j'ons ben tapé dessus. . . *
LA marquise, furieuse. Tu as lapé dessus... ton affaire est cl lire.,.
merluchet. J’ savions ben... j' vas être pendu !... (A par/.) Si j' pouvions l'attendrir?...
la marquise. Et pourquoi iHu tapé dossu* ...
merluchet. Pourquoi j'ai... ah! darne. .
parce que j'ai voulu me venger... et venger marne la marquise avec.... C'est vrai. . ça m'indigne... ça m'exaspère... ça me fait grincher des dents... Voir un grigou comme le marquis tromper une aussi belle femme que marne la marquise 1...
la marquise. Rein !
merluchet. Une femme qu’est bonne...
qu’est douce... qu’est agréable à l’œil... une
* Merluche t, Aodrd.
’* MarUchat, la Marqoixc.
créature qu'est le chef-d’œuvre de la création, quoi !
la marquise, à part. Il s'exprime bien, ce rustre.
MERLUf.nET. Dire que pas plus tard que tout à l’heure , il était là , oùs qu’il prenait T menton à Louison.
La marquise. Par mes aïeux!,..
merluchet. Sans compter qu* la femme à Jean-Pierre... la cousine ù Maclou, la sœur à la MicheleUe... et la grand’ mère à la (jalouse... tout ça... c’est ses victimes !
la marquise, à elle-même. Ah ! Clodomir!
Clodomirt... (.4 Merluchet.) Continue.
merluchet. Posséder une pierre fine connue mada< ne la marquise... et s’amuser à ramasser des petits cailloux sur la route...
Al»! fi!... ah! fi!... ah! fi!...
la Marquise. Ah ! pouah !... c'est comme si je m’abaissais jusqu'à regarder un manant. ..
merluchet. Absolument... un manant comme moi... quoique...
La marquise. Hein? (A part.) Le drôle a de l’œil.
merluchet. Quoique... (A part.) On dirait qu'elle me reluque...
la marquise , à part. Le marquis mériterait bien... (Haut.) Paysan !
merluchet. Maine la marquise...
la marquise. Approche ici... un peu.. .
merluchet, s’approchant. Vlà, marne la marquise.
la marquise. Pas si près.. . lève tin peu les bras... (Merluchet 1ère les bras, la Marquise tourne autour de lui en /'examinant.)
MERLUCHET. * C'est pas pour dire... mais 1' dimanche ... à la danse... on fait son p'tit effet tout d’ même
la marquise, bas. F ü... un rostre... et puis il est laid. .. (Haut.) Fiche-moi le camp !
( Elle passe ù droite.)
MERLUCHET, étonné. ** Rein!. .... Oui, imme la marquise... {// remonte.)
LE MARQUIS, MERLUCHET, LA MAR- QUISE
LE MARQUIS, paraissant dans le boti/uel à gauche. — • A part. Où diable est passée cette petite? (Voyant la Marquise.) Oh I...
(Il se cache.)
LA MARQUISE, à part , l'apercevant . Le
marquis! c’est autre chose Haut
Merluchet !
merluchet, revenant. Marne la marquise?...
LA marquise. Continue...
le marquis, « part. La marquise avec ce drôle! Ah!... elle l’interroge...
LA MARQUISE, à Merluche/. Tu disais donc?...
MERLUCHET. J* dÎMt»... j’ disais... (-4
* Li Marqoia», MarluchM,
** Merluchet, U Marquua.
port.) Tiens, %*là qu’ ça remord... [Haut.) Qo’oil-ce que j‘ disais donc?...
LA MARQUISE. T u te dandinai»... et tu disais... Quoique...
MERLUCHET. Ah! oui... Quoique... quoique... quoi que j‘ disais donc... Ah! m'y t’U. .. (A part.) Ça reniord... (Haut) J’ disais que marne la marquise est un’ superbe femme...
LE MARQUIS, à part. Hein?...
merluchet. Certainement j'ons vu à la foire des femmes qu'on montrait pour de l'argent... et qu'étaient de belles femmes... et qui ne vous valaient point.
la marquise. Vraiment ?
le marquis, à uart. J’crois, Dieu me pardonne, qu'd fait la cour à la marquise. (Il
/approche en sortant du bosr/uel,)
MER LUC lit T, ù pari, voyant le Marquis.
Encore le domestique!... (Haut, au Marquis.) Allez-vous-eu donc, vous!
LR marquis. Mais. ..
LA MARQUISE, au Marquis. Allez-vous en donc... Continue...
MERI.IT.IIET, au Marquis, en le bousculant. Vous voyez bien que je cause avec madame la marquise... (Avec Jeu à lu Marnuise.) C'est-à-dire qu’après T soleil et la lune, j' onsricn vu d’ plus beau que vous!...
LE MAIIQl 15, éclatant et redescendant au milieu. * Ah! c'est trop fort...
merluchet. Encore lui !... . . Attendez, marne la marquise... j’ vas I’ flanquer dans U inare aux canards. (Il saisit le Marquis « Ira* le corps, celui-ci se débat, ils luttent , Merluchet finit par 1‘ enlever, i emporte , le jette sur les bottes de foin et le oaurrr de coups.)
LE MARQUIS. ** Au secours !.. au secours !... U marquise. Oli! mon Dieu !... il va le casser!... (On accourt; la Marquise rit aux ( i.lats . — On entre de tous les dites.)
SCÈNE XI
Les Mêmes, Gens du cuatbau, Paysans»
Paysannes.
CHOEUR
Ai* dit a y die.
Ab! quelle *rèae déplorable!
Vit-on jimait vaiaal plat imuumis!
Il tient, foi bit épouvantable 1 Il rient, dit-on, do frapper le marquia.
ts ninoni* qu* l'an n retard dtt maim de Merlu chu. furieuse, **"
Je vous, ponr punir son audace,
Je reut qu'on le pende à l'instant.. .
Je doia 1 l'bonnenr de ma race De foire nn exemple éclatant.
Qu'on le pende I
U M*«QCifK, fiait j ni prie de Merluchet, ***'
Moi. je fait grice;
Oui, je fait grice à ce minant.
REPRISE DU CHOEUR
Ah ! quelle icine épouvantable I etc.
* Merluchet, le Marquis, la Marqoite.
** Le Marquia, Merluchet, la Marquise,
,M Merluchet, le Marquia, lo Marquise.
Merluchet, le Marquise, le MorqntJ.
le marquis. Mais, marquise, vous n’? 1 songez pas.. . le drôle a osé vous comparer à h lune... il voua a fait la tour.
LA MARQUISE. Que votilrz-vous, Clodomir!... Vous faisiez la cour à sa femme, il faisait la cour à la vôtre.
merluche r. Hein ' Comment, Clodomir faisait aussi la cour à Louison?...
LA MARQUISE, ri Merluchet. Sans doute.
Ne m'as-tn pas dit?...
merluchet. Mais non.. . j'avions pas parlé de Clodomir. .. mais du marquis.
LE MARQUIS. Mais le marquis.. . C'est moi !
MERLUCHET. Vous!
LE MARQUIS. Kl la preuve... (Remontant vers les Paysans.) Drôles... criez en mon j honneur.
les paysans. * Vive monsieur le marquis!
MERLUCHET. Eli ben !... mais l'autre?...
LE MARQUIS. Quel autre?
MERLUCHET. L'autre Marquis?
LA Marquisb. Quel autre marquis ?
MERLUCHE T. Ëb ben . . . celui qui depuis trois mois en fait voir tic gri-es à tout le pays.
LA MARQUISE. Ce notait donc pas le marquis ?
MERLUCHET. Clodomir!.,. (.fur un mouvement du Marquis.) Oli ! pardon, monsieur le marquis. j’ le connaissais pas tant seulement, puisque je le prenions pour un domestique . . Mais, monsieur (Clodomir... il est pur comme l'enfant qui tête encore.
UN paysan, an fond. Marne la marquise, v’ià la maréchaussée.
LA MARQUISE, remontant un peu. Ah !
enfin! Lit bien! [André, amené par deux gardes, entre par la grille.)
SCÈNE XII
Les Mêmes, ANDRÉ, D ux Gardes; puis LOUISON.
UN DES GARDES ,** à la Marquise. Voilà le | seul indit idu que nous a) ou» arrêté, madame! !a marquise.
LA MARQUISE. André ! (Les deux Gardes se retirent derrière André , qtt ils surveillent.) !
MERLUCHET, désignant André. Mais c'est lui... l'autre marquis.
LE .MARQUIS, passant art milieu. *** Ah I r.’cst lui L . . [A Merluchet.) Fxplique-nous...
MERLUCHET, passant près du Marquis. Je vas vous dire...
ANDRÉ, bat à Merluchet et vivement. **** Tais- toi, ou je te fais tirer à quatre clictaux 1
merluchet, à pars. A quatre chevaux!...
( f tant et se retournant vers le Marquis.) | üb! quand je dis que c’est lui... non... Pau tre avait an grand nez... un grand nez. .. et des oreilles...
la marquise. Assez!...
MERLUCHET, bas à André en le poussant vers la gauche oit les Garde* le suivent. Ab !
* Merluchet, le Marquis, U Marquise.
I ** Merluchet, André, le Garde, U llarquiie, le Marqaie.
Merluchet, André, 1e Marquie, U Marquiac.
,M * André, Merluchet, le Marquis, la Marquise.
t’étais pas tin marquis, et tu m'as fliuqné des coups de pied'... tiens!... tiens!... [Il lui donne deue coups de pied sans être vu.) •
LA MARQUISE, au Marquis qui lui parlait bas. Assez!... Mais ma nièce...
I OUI SON , accourant par la grille , une lettre a la main, * Marne la marquise... J’ai des nouvelles... voici une lettre que votre nièce a laissée pour vous à la ferme.
LA MARQUISE, qui a passé près de Lonison et prenant la lettre. Une lettre.. . doilllt' vite. (Lisant.) a Ma bonne tante, ce n’es'.
• pas sans un vif sentiment de douleur que
• je me suis attachée de vos bras... Si mon ■ amour n’était pas aussi ardent, jo serai»
• déjà à vos pieds, les arros oit de mes pleur». «
( Ici Merluchet tire son mouchoir et commenre à pleurer.)
MERLUciiBf, bas à Louison. Alors, faut l’attendrir, c’te femme... J 'vas l'attendrir... (Haut et répétant.) • Les arrosant de mes pleurs... • Ah! pauvre jeune fille!... (Bas a /.oui ton.) Pleure aussi... ça ne peut pas nuire.
LOCISON, pleurant et répétant. * Les arrosant de mes pleurs. »
LE Marquis, s'attendrissant et tirant son mouchoir, il y a ■ les arrosant de mes pleurs ! »
MERLUCHET, pleurant tout à fait. Hi ! Ili !
hi! ( Bas à Louison.) Pleure donc, petit coinichon.
LOUISON, pleurant. Hit ili I Ili! ( Tous se mettent à pleurer, jusqu'aux gens de la maréchaussée qui tirent leurs mouchoirs et se mouchent .)
LA marquise. Assez!... assez! mille carlins!... Ils m’attendrissent avec leurs mouchoirs... (An Marquis qui se mouche trè>f>rt**.) Ça suffit!... ets'ils étaient là... je sens que... je sens que... je leur pardonnerais .. [Elle se retourne et a/sercoit Hector et /'«lentine qui ont reprjs leurs véritables costumes, et qui entrent parla grille , introduits par Louison.)
ANDRÉ, MERLUCHET, LOUISON, HI
TOn, LA MARQUISE, VALENTINE, I K
MARQUIS, Gens du chateau, Paysan .
Paysannes.
HECTOR et VALENTINE, se jetant dans In bras du Marquis et de ta Marquise. Mou oncle l ma taule 1 (Les pleurs rcdoubLnt , Merluchet et les soldats se mouchent à q/u mieiit mieux.)
LA .MARQUISE, criant. Assez!... assez!. .
louison , passant près delà Marqwte ***, Ils étaient là dans notre ferme otts qu'üs se sont cachés.. . Je leur ai (ail de la morale . et je les ai ramenés...
merluchet. à Hector. Farceur de jeune homme! j’ai failli être pendu pour vous ..
‘André, Merluchet, Louiion, le Marquie, la Marquiie.
“André, Merluchet, Hector, Louison, la Marquée, Valenline, la Marquise.
*** André, L* sinon, Merluchet, la Marquiie, la Marquia, Valeaüne, Hector.
cl dire que je vous ai embrassé !... Oh ! j'ai embrassé un homme !. ..
r.\ marquise. Ah! je suU de bonne humeur... je fais grâce à tout le monde.
MERM CTIKT, remontant. Vive madame la marquise ! [Hector et Valent ine panent d droite.)
Tous. Vite madame la marquise!
mk tn.ixHET, redescendant. CYst drôle...
je m'y perds dans tout ça... lin homme qu’était une femme. . . une femme qu’érait un homme... un neveu qu'était une nièce...
un domestique qu'éait un marquis. . un marquis... qu'était un domestique .. tout ce
Î ut j' sais.. . c'est que ma femme... ‘prenant oui*on l'tuf ton bras) est ma femme, (/lu p-tblie.) Faut vous dire qu’hier so : r. ..
louison, 6js. Chut!... taisez-vous... et par tous.. .
LES NOCES DE MERLtlCHET.
Ai» d* PipitO.
D'pui» hier, v'ik que j' nui* absente...
KMLCCIBT.
Attends donc... Je t'accompagnerai...
Mais avant, que je te présente...
(An publie, pré tentant louiton | Oïl ma femme... an' fnmm'... bien vrai.
OU naïf... et d’un âg' ben tendre...
Ça n' Mil riea... du im>ins b peu près...
LOOIèOH.
Priez donc ce» meaaieurs de m'appreudr*.
Ce loir, ce que c'eal qu'on auccta...
le aaïQina, an publie.
Apprenei-tui...
LA NtriQVIII.
Marquis, assez '•
IE HAtoeia.
Mai*. .. n la MABv«ia», U Cvntrefaitan M
[Au publie.)
Q,iand, daaa un moment de dont nbar A ton*, j'ai daigné donner un pardou, Failea comme moi, soyez indulgent».
Et pour Clodomir, al pour cea manautt
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